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PAUL et LORRAINE ROCQUE 

Paul et Lorraine sont deux paroissiens 
da St-Joachim, Edmonton. Us sont bien 
cannus — d’abord pour leurs talents en 
sreaiSMjue et ensuite parce qu’ils sont du 
mombre des Scouts de la paroisse. Paul 
sst louveteau — Lorraine est Jeannette. 
Paid passe ses recreations a pratiquer Ie 
violon . . . quand il ne peut pas prati- 
quer Ie hockey. Lorraine adore le piano. 
Ben* musiciens en herbe qui ont de qui 
teuir puisque les parents sont tons deux 
crasiciens. 


A NOUS L’AVENIR | 
— 


JULES LEBLANC 



Ecole Bellevue, Bellevue, Sask. 

II est ne Ie 8 dec. 1923, a Bellevue, | 
Sask,, du mariage de Oscar Leblanc 
et de Berthe Lepine. 

. II est dans le grade IX en fran¬ 
ca is et dans le VIII en anglais. C’est 
tin vaillant petit Canadien-frangais 
tenant a sa langue, precieux heritage 
de ses aleux. 


GERARD et MARTIAL LAVERGNE 



Ecole de' St-Pierre,- Man. 


Cette photograpliie represente Ge¬ 
rald et Martial Lavergne, deux pe¬ 
tite freres au grade III. Gerald a 
obtenu le plus de points en frangais 
pour le mois de janvier. Tous deux 
font un bon travail. Ils veulent cau¬ 
ser une surprise h leur papa, lii-bas 
en Floride. 


"LA SURVIVANCE DES JEUNES" 

Edmonton, Alberta 
15 fevrier, 1938 

Mes Chers Petits du Canada: 

C'est effrayant comme game force de publier 
ce petit journal et cela pour trois raisons: 

1— Je vieillis toujours et je suis lent com¬ 
me la mort; 

2— Nous avons ete beaucoup retarde par la 
poste a qui nous demandons les privileges- des 
j ournaux pour que ca ne me coute pas les yeux de 
la tete rien qu’en timbres; 

3— Ma famine de petits lecteurs grandit 
tellement que j ’ai bien de la peine a les comp¬ 
ter et surtout a les suivre. 

Ce mois-ci, nous avons de nouveaux petits 
freres et petites soeurs. Ils nous arrivent du 
Manitoba. C'est qu'il y en a des fiers petits 
Canadiens par la. Ils ont ete a 1'ecole de Mgr 
Langevin. Ils ont done appris a porter le front 
haut. Ensemble, mes chers Avant-Gardistes, en¬ 
semble tous mes chers petits lecteurs, saluons 
nos Manitobains ! 

"La Survivance des Jeunes" est devenue un 
grand journal. La voila rendue a dix mille cinq 
cents abonnes,—et elle n' a pas f ini de grandir. 

A tous mes chers petits lecteurs, (et aux 
grands , s'ily ena) nouveaux et anciens, salut. 
Le prochain numero du petit journal paraitra le 
15 mars. Si nous recevons assez de sous d' ici 
la, il contiendra douse pages. 

Bon jour mes chers. 


ST-PAUL 


Mouvement d’Avant-Garde 


300 Avant-Gardistes 


Il lie manquait plus qu’un seul chateau- 
fort a I’Avant-Garde, en Alberta. C’etait 
St-Paul! A St-Paul, il y a une magnifique 
armee de combattants — mais qui ne s’e- 
tait pas manifestee comme tel jusqu’ici. 
Elle ne portait pas moins les armes! .Elle 
eouvrait — mais dans l'e silence. 

Aujourd'hui, par esprit de solidarity, 
la jeunesse de St-Paul s’est unie a l’ar- 
mee, deja considerable, qui combat, ou- 
vertement, le bon combat — e’est-a-dire 
aux Avant-Gardistes. 

Elle n’avait done qu’a faire ouverte- 
mer.t, ce qu’elle faisait dans l’ombre et 
dans le silence depuis longtemps. 

Ouvertement, oui! 

“Penser solitairement, c’est s’achemi- 
ner a penser solidairement”. 

Elle a compris que les autres Avant- 
Gardistes avaient besoin de leur appui 
moral aussi bien que physique—et morale- 
men t, comme physiquement elle s’est re- 
velee — “combattant” — Avant-Gardis¬ 
tes!! 

Bravo — Felicitations. 

Donnons-nous la main Avant-Gardis¬ 
tes! 

Nous voila tous des combattants, ar¬ 
mes des memes armes, luttant sur le me- 
me champ de bataille pour defendre la 
meme cause. 

Elle est grande, noble, sublime. Il s’a- 
git de notre foi — de notre civilisation. 
Les Croisades n’offraient rien de plus 
ideal. 

Voulez-vous grandir? Defender cette 
cause. Elle vous grandira! Pourquoi? 
Parce qu’elle represente la vertu meme; 
la vertu naturelle et la vertu sumatu- 
relle. 

La foi! Celle que nous avons regue dans 
notre ame avec la grace du bapteme. 
L’homnie est moins animal quand il a la 
foi — il est plus a l’image de Dieu. Done 
il est moins pres de la terre; il est plus 
noble, plus grand! 

* $ ^ 

La race. Quand on respecte l’honneur 
de ses pere et mere, on est soi-meme plus 
honorable; quand on defend la memoire 
de ses ancetres, on est plus chretien — 
done plus noble, plus grand. 

Et quand vous, Canadiens-frangais de 


L’AVANT-GARDE POUSSE 


Les Avant-Gardes poussent comme des 
champignons: Ormea.ux, Sask.; Diligence, 
Legal; Forget, Sask.; St-Paul, Alta., etc. 
Ca represente bien un cinq cents soldats 
de plus qui veulent s’armer de pied en 
cap pour la defense de notre cause ca- 
tholique et frangaise. 

Quel bonheur — car cette cause est 
grande et noble. Elle inspirera done a 
ses defenseurs des sentiments de noblesse 
et de fierte. De la noblesse et de la fierte, 
nous n'en avons jamais trop. A moins 
d'en avoir plein le eoeur et plein Tame, 
on ne fait rien de bon dans la vie. Les 
tas de vies ratees qu’on rencontre a tous 
les jours sur le pave sont des ames qui 
n’ant jamais connu l’amour, la noblesse; 
qui n’ant jamais vibre au sentiment de la 
fierte. Elies ont traine leurs missres pres 
de la terre, sans savoir regarder plus haut 
vers les horizons dores de l’esperance. 

La foi catholique fait relever la tete. 
Il faut done s’en remplir le coeur. 

L’amour de notre race donne de la force 
et de la fierte. Nous en avons besoin sur, 
la route de la vie. 

L’Avant-Garde! C’est une ecole d’Ac¬ 
tion catholique et frangaise! Done une 
ecole qui prepare l’Avant-Gardiste au 
sueces. 


St-Paul ou d’ailleurs, — quand tous, nous 
travaillons a nous conserver a 1’image de 
nos ai'eux—qui n’ont pas eu peur du sacri¬ 
fice pour nous conserver a 1’image de 
Dieu — nous aurons accompli la plus 
belle oeuvre possible dans l’histoire de 
notre famille, de notre paroisse et de no¬ 
tre pays. 

Bravo, St-Paul! Nous vous felicitons! 
Non pas parce que nous ne vous croyions 
pas des defenseurs de notre heritage ca¬ 
tholique et frangais — mais parce que 
vous avez voulu doner la main a ces 
milliers de bons petits Canadiens-fran¬ 
gais et de bonnes petites Canadiennes- 
frangaises qui defendent cette cause ou¬ 
vertement. 

Maintenant, nous sommes tous ensem¬ 
ble! Notre armee comprend toute la Pro¬ 
vince. Nous en sommes heureux et fiers 
et nous nous sentons plus de courage 
pour pousser “jusqu’au bout”. 



NOUVELLES 

AVIS 


A notre tres (/rancl regret, 
nous avons du supprimer beau- 
coup de matiere qui aurait du 
paraitre dans ce mimero. 

frous prions nos petits lec¬ 
teurs de ne pas en etre offenses. 
Notts allons organiser “La Sur¬ 
vivance des Jeunes” de fagon a, 
servir tout le tnonde dans 1'ace- 
nir. 


A L’AVANT-GARDE 

“FRERE ANDRE” 


Discours du Comite de l’Avant - Garde 
“Frere Andre” Montmartre, Sask., lors 
de la distribution des prix de Francais, 
19 dec. 1937 


Presidente 

A l’occasion de la distribution des 
prix de frangais, je suis heureuse de pre¬ 
senter a tous nos parents et amis, et a 
tous nos air.es, l’Avant-Garde “Frere 
Andre”, recemment formee et etablie en 
notre cher village frang&is de Montmar¬ 
tre. 

Vice-Presidente: 

Avant-Garde! que ce nom exprime bien 
la mission de fidelite et de courage a la- 
quelle va travailler avec ardeur chacun 
des membres qui component l’Avant- 
Garde “Frere Andre”. 

Secretaire: 

Mission qui remplit nos coeurs d’en- 
thousiasme car il s’agit de conserver le 
plus doux et le plus precieux heritage 
que nous ont laisse nos ancetres. 

Agent de Discipline: 

Ce doux heritage, vous l’avez devine, 
c’est notre si belle langue frangaise, no¬ 
tre langue matemelle, notre langue a 
tous, a nous Canadiens-Frangais de la 
Nouvelle France, 
lere Conseillere: 

Oui, notre langue a tous, la langue de 
nos peres, la langue du Canada catholi¬ 
que et frangais. 

3eme Conseillere: 

Langue royale, langue divine, les Rois 
entre eux en ont usage, et la Vierge Ma¬ 
rie, venue du Ciel a Lourdes, en a mur- 
mure de ses levres divines, les sons har- 
monieux, si doux a l’oreille et au coeur. 
La langue de Mgr de Laval, de Cham¬ 
plain, de Maisonneuve, la langue de “Fre¬ 
re Andre” aussi, notre saint et bienfai- 
sant compatriote tant aime et venere 
dans tout le Canada. 

2eme Conseillere: 

Mais a quoi la comparer cette langue 
ravissante qu’aucune autre langue ne 
saurait egaler en richesse, abondance, en 
diversite de mots et d’expression, si bien 
adaptee a toutes les nuances des senti¬ 
ments de notre esprit, et des pensees de 
notre coeur. 

Presidente: 

Et nous le parlerons, oui, toujours, 
toujours. Et nous le parlerons bien, nous 
l’Avant-Garde “Frere Andre”, de la 
grande armee de “La Survivance des 
Jeunes”. 

Vice-Presidente: 

Fierement et jusqu’au bout, nous con- 
serverons notre heritage. VIVE LA 
LANGUE FRANCAISE, qu’elle vive a 
jamais sur nos levres et dans nos coeurs. 
A la fin: 

Presentation des membres du comitd 
a l’assistance et invitation aux jeunes de 
joindre l’Avant-Garde “Fibre Andre”. 
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LA SURVIVANCE DES JEUNES 


Fevrier 1938 



A Travers 1’Europe — 

Medaille do Vermeil de l’Academie Francaise (1935) 



A Bordeaux—Place de la Bourse 


par 


nd de fer: il yit dans 1’ame d’un peuple, 
il domine l’histoire, et tant que la Fran¬ 
ce, tant que l'histoire existera, Napoleon 
vivra. 

Au reste, ce culte — e’est, je cx-ois, le 
mot propre — n’a pas d’arrogance massi¬ 
ve. Les monuments enjolivent, comme des 
fleurs dans un jardin. 

Paris est la ville du gout, de la grace, 
de la gaite — de la vie. Ville-Lumiere 
avec son Universite, ses archives, ses 
joyaux du Louvre; Ville du Passe avec 
ses somptueux debris de royaumes et 
d’empires, ses vieux faubourgs, sa Notre- 


l’on. se heurte a 1’effigie de Staline et a 
d’interjninables statistiques. A chaque 
salle, Stajine preside, avec sa face bru- 
tale, a cette orgie de chiffres. Tant d’e- 
coles, tant d’usines, tant d’avions ont ete 
construits depuis le regime tzariste, et 
l’on. crie au miracle, parce qu’alors' on ne 
fabriquait pas d’avions en Russie, et 
qu’aujourd’hui on est arrive a un total de 
plusieurs milliers en plus! Il manque, ce- 
pendant, quelques statistiques essentiel- 
! les a cette encyclopedic, celle de 1’accrois- 
sement, par exemple, de la population, 
| des postes de television et des executions 


III 

“ Paris !... Toujours Paris ! ” 


Le 6 juillet, je portais a l’editeur le 
dernier chapitre de mon livre sur Napo¬ 
leon. (1) J’y travaillais depuis dix-huit 
mois. Il ne me restait a rediger que 
524 notes bibliographiques, renvoyant a 
une centaine de volumes. Je passe a. la 
Bibliotheque rnunicipale ' dix jours fie- 
vreux; et nous quittons Bordeaux pour 
Paris. Je me rends aussitot a la Biblio¬ 
theque nationale, ou l’on finit par m’ad- 
mettre, apres deux journees de demar¬ 
ches. J’y vdrifie quelque vingt-cinq refe¬ 
rences. Une apres-midi a la Bibliotheque 
de l’Etat a Berlin, et le cauchemar de la 
note 110 finissait. Le livre ne fut fini que 
le ler aout, a Prague. C’etait une simple 
correction stylistique; mais il s’agissait 
dans cette phrase de Chateaubriand, et 
pour lui on n’est jamais trop soigneux. 

Vous vous demar.dez sans doute com¬ 
ment. j’ai pu resister a cette coalition de 
Sorel, Houssaye, Vandal, Martens (2) et 
des 46 auteurs plus ou moins feconds que 



La mere de Jean-Baptiste a Paris (1921) 


j’avais a consulter. J’avouerai en toute 
modestie que e’est grace aux patisseries 
frangaises. Apres deux ou treis heures de 
travail, j’allais prendre une glace avec 
quelques eclairs et des gateaux-fraises. 
L’on s’initie vite aux savoureux mysteres 
de la gastronomie. Dans cet art comme 
dans tout autre, e’est le penchant naturel 
qui importe.... 

“Le moi est haissable”, disait Pascal. 
Mais la charite chretienne nous demande 
de pardonner a nos enemis.... et puisqu’il 
faut precher d’exemple, je vous excuse 
volontiers d’avoir enjambe ces lignes. 

Dans l’apres-midi de la fete nationale 
frangaise, nous avons assiste, mon pere 
etmoi, a une corrida. (3). Une demi-dou- 
zaine de toreros font cercle dans l’arene. 


La fanfare execute quelques mesures; 
une barriere s’ouvre, et le taureau sort. 
Aveugle par la lumiere, ahuri par les 
clameurs de la foule, il s’arrete, comme 
interdit. Mais voici qu’un torero s’avan- 
ce, un manteau ecarlate au bras. Il le 
tend, et l’animal provoque se cambre. Il 
se precipite sur le torero, qui esquive le 
coup et de, nouveau agite sa muleta. Le 
taureau s’anime; partout ou il voit du 
rouge, il s’elance, rageuf, ecumant. Deux 
banderilleros lui enfoncent au cou des 
dards barioles de couleurs. 

La musique joue, et les picadors en- 
trent. Leurs jambes sont enveloppees de 
fer et l’on a bande pour le combat les 
yeux des chevaux. Avec sa longue pique, 
le cavalier ouvre une large blessure sur 
le flanc gauche du boeuf, qui mugit. Il 
encorne le cheval, le souleve.... On bran- 
dit aussitot une muleta, et le taureau, 
haletant de fureur, abandonne le picador. 

A la sonnerie des trompettes, tous sor- 
tent, sauf les toreros, et le duel s’engage 
entre le taureau et matador. Il s’age- 
nouille, la muleta horizontale, devant le 
taureau, qui fonce sur l’etoffe, mangeant 
le sable qui saigne. Le matador a plonge 
son epee dans l’epaule droite de l’animal. 
Furieux, exaspere, tout en sang, le tau¬ 
reau fait volte-face; le matador execute 
une derniere passe, et le blesse au coeur. 
Le taureau beugle tristement, flageole, 
et tombe. Il allonge sur le sable rougi 
ses membres impuissants, et meurt. On le 
traine, aux sons d’une marche triompha- 
le, hors de l’arene, et l’on recommence— 

Le surlendemain, nous partons pour 
Paris. Nous y arrivons le soir. Prenant 
le metro (4) de la gare du Quai d’Orsay, 
nous debouchons place de l’Opera ; en 
plein Paris. L’on apergoit de ce carre 
| grouillant, scintillant de vie, la haute sil¬ 
houette de la colonne Vendome, erigee 
J par Napoleon a la gloire de la Grande 
| Armee. Imitee de la colonne Trajane, que 
j’ai vue a Rome,.elle monte en spirale, de- 
roulant les uniformes imperiaux et la 
j campagne d’Austerlitz. 

[ Tout Paris nous fait revivre l’epopee 
j napoleonienne. C’est l’Arc de l’Etoile, 
commence par l’Empereur et qui abrite 
la tombe du Soldat Inconnu — symbole 
de la France d’Austerlitz et de la Marne, 
toujours grande et magnanime, conque- 
rante et civilisatrice; ce sont les Invali- 
des, ou triomphe dans sa glorieuse apo- 
theose le martyr de Sainte-Helene; e’est 
l’Arc du Carroussel, surmonte d’un qua- 
drige que mene Napoleon en costume ro- 
main; ce sont les ponts d’Arcole, d’Aus¬ 
terlitz, d’lena, les avenues de Friedland, 
de Wagram, d’Eylau, les rues de Monte¬ 
bello, de Rivoli, des Pyramides — echos 
victorieux qui fremissent d’orgueil. 

La Restauration enleva la statue de la 
colonne Vendome, la Commune renversa 
la colonne; c’etait une rage vaine, car le 
souvenir de Napoleon n’est ni de bronze 



1—Arc de triomphe de l’Etoile, 2—Cathedrale N.-D. 3—Tombeau de Napoleon 
aux Invalides. 4—Theatre national de l’Opera. 


Dame du Moyen-Age; Ville de musique, 
de theatre; Ville d’art, Ville divine — 
tout y est charme, beaute, harmonie. 

“Ah! Paris!.Paris!—. Toujours Paris!” 

s’ecrie Daudet dans son moulin. “Tou¬ 
jours Paris!” 

C’etait l’annee de l’Exposition ou de 



/ 

A 1’entree des Invalides 


1’Expo., comme on disait, parce qu’elle 
n’etait pas terminee.... (5). L’on voyait, 
ga et la, des terrains en friche, des pa¬ 
vilions inacheves; l’on aurait dit des mi¬ 
nes. 

Mais quelle splendeur, en descendant 
1’escalier du Trocadero. La tour Eiffel se 
dresse, fiere, au-dessus des fontaines et 
des drapeaux. Un groupe colossal d’un 
jeune homme et d’une jeune fille, s’avan- 
ce hardiment, la faucille et le marteau au 
poing. Il fait face a l’aigle allemand, qui 
detourne la tete avec dedain. 

Vous l’avez devine: nous sommes de¬ 
vant les pavilions de Russie et d’Allema- 
gne. Le pavilion allemand est tres sobre 
de portraits d’Hitler; il se contente d’ex- 
hiber les richesses, les progres indus- 
triels et scientifiques du Troisieme Reich. 
Des qu’on entre dans le pavilion russe, 


capitales depuis 1917.... 

Apres cette mitraiile de chiffres, l’on 
aime a se reposer dans l’accueillant pa¬ 
vilion canadien. Ses chaudes fourmres, 

I son ble d’Alberta, ses panoramas sauva- 
ges m’evoquent une foule de souvenirs 
delicieux. Je le laisse a regret pour la 
; gracieuse Belgique. 

Le Palais de la Decouverte est le chef- 
d’oeuvre de l’Exposition, avec son enor-‘ 
me “machine a foudre” de cinq millions 
de volts, ses merveilleuses sections d’op- 
I tique, ses syntheses de la science moder- 
ne. Puis voici l’Homme de verre, qui nous 
decouvre sans honte tous ses organes; le 
Planetarium, ou nous vivons quelques 
instants la vie celeste des astres. 

Je voudrais vous parler du Parc des 
Attractions, qui m’a bien amuse, mais 
notre modeste ExpO'Sition annuelle vous 
satisfaire. Et je previens ceux qui tien- 
nent a visiter les pavilions etrangers et 
scientifiques, les musees d’art moderne 
de. l’Exposition- internationale, qu’elle 
continuera, d’apres les journaux, cette 
annee. 


(1) —Boulanger, J.-B.: “Napoleon vu par 
un Canadien”, preface du professeur 
Rene Cruchet (Bordeaux, Editions Del- 
mas, 1937). 

(2) —Sorel: “L’Europe et la Revolution 
frangaise” (8 vol.); Houssave: “1814”, 
“1815” (3 vol.), “Iena”; Vandal: “Na¬ 
poleon et Alexandre I” (3 vol.); Mar¬ 
tens: “Recueil des principaux traites, 
etc.” (19 vol.). 

(3) —L’on sait que les luttes de taureaux 
sont essentiellement espagnoles. C’est 
une sorte de tradition nationale qui se 
continue en plein siecle des Soeietes 
protectrices des animaux. 

(4) —Chemin de fer souterrain, analogue 
au “Tube” de Londres (cf. “Londres et 
le Couronnement”). 

(5) —La C. G. T. — union communiste du 
Travail — par ses greves continuelles, 
sabota, ni plus ni moins, l’Exposition 
et en retarda l’ouverture. 


Derniere Heure—L’Expasition ne 
sera pas prorogee. — Avec ma sym- 
pathie. 
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ST-PAUL, ALTA. 

AVANT-GARDE ROUTHIER 


Avant-Garde Routhier de l’Ecole Saint- 
Paul? Oui, vous avez bien lu. Et la 
preuve? 

lo Nous avons un parrain dans la per- 
sonne de notre aevoue Pere Cure, le re¬ 
verend Pare Routhier, o.m.i. 

2o Une Presidente d’honneur: Soeur 
Sainte-Antonine, superieure; une direc- 


trice generate: Soeur Saint-Paulin, direc- 
trice de l’ecole; une presidente generate: 
Mile Pierrette Benoit; une Vice-presidente 
generale: Mile Mirelle Drouin; un secre¬ 
taire general: M. Maurice Maiiloux. 

3o Dix cercles conjoints formant l’A- 
vant-Garde Generale et dont voici les 
noms avec ceux de leur conseil respectif: 


Cercles 

1— Pamphile Lemay .... 

2— Laval . 

3— Montcalm . 

4— Buisson .. 

5— Daniel . 

6— Jean de Brebeuf. 

7— Loyola . 

8— Therien . 

9— Marthe Sasseville .. 
10—Jacques Bernard .... 


Grades Presidents 


Secretaires 


Vice-pres. 

11 & 12 C. Landreville P. Maiiloux J. de Moissac 

9 & 10 J. Landreville J. Therrien F. Pitre 

Louis Hivon L. Pitre' 

A. Tremblay G. iVfercier 

T. Dupre G. Hivon 

B. Decosse J. Belland 

L. Guite R.-M. Fontaine 


8 

7 

6 

5 

4 

3 

2 

1 


I. Gadtoois 

I. Landreville 
E. Prenovost 
H. Brosseau 
G. Gamaohe 
A.- Beaudry 
D. Desmarads 

J. -L. Lagasse 


4o Chaque cercle a des ambitions bien 
marquees et donne par son travail cons¬ 
tant de veritables desirs de survivance. Je 
pourrais mentionner l'etude detaillee faite 
de la vie et des oeuvres de Pamphile Le- 
May, a 1’occasion de son centieme anni- 
versaire de naissance, par le Cercle Pam- 
phile LeMiay et qui nous valut, outre 
quelques beaux volumes, une precieuse 
lettre de l’Abbe Edgar LeMay, fils du 
poete. Puis, ce fut une autre interes- 
sante biographie, ceflle de la Reverende 
Mere Saint-Jo,seph, nee ell aussl en 1837, 
et fondatrice des Soeurs de l’Assomption 
de la S.V., nos devouees religieuses et ex- 
cellentes maitresses. 

Le 25 novembre, les plus petits nous ra- 
contaient, en bon francais, les origines de 
la Sainte-Catlierine, et la secretaire du 
Cercle Buisson nous donnait un tres in- 
teressant compte-rendu des activites de 
leur cercle. 

5o Les chants canadiens sont partout a 


l’honneur. L’hymne national “O Cana¬ 
da”, compose par le grand-pere de notre 
parrain, nous est doublement cher; il faut 
etre a l’Ecole Saint-Paul (pas de poste 
emetteur encore ici) pour entendre vibrer 
avec chaque note l’ame patriotique de 
trois cents petits Canadieiis-Frangais. 
Et le Pot-pound introduit par le Rev. 
Piere Visiteur! Que ce bon Pere Fortier 
vienne nous fane une visite et il vous en 
donnera des nouvelles. 

60 Nous sommes a preparer notre pre¬ 
miere assemblee generale formelle; si cela 
vous interesse, nous reviendrons dans 
quelques semaines. 

A notre bon ami, M. Gerard LeMoyne, 
aux devoues apotres de la langue fran- 
gaise en Alberta, nous souhaitons une 
bonne et heureuse annee. 

La Direction de l’Avant-Garde 
Routhier, 

M. MAILLOUX 
secretaire. 


LE PLAN LEMOYNE 


SOUS DE JANVIER 


Montmartre, Sask. 

Couvent du Sacre-Coeur 1 .60 

Duck Lake, Sask. 

Couvent ..... 3.00 

Mallaig, Alta. 

Ecole .25 

Gravelbourg ,Sask. 

Ecole Lefort * 

Rita Boire ...10 

Marilys Tetrault .10 

Bonnyville, Alta. 

Roland Momeau .10 

Marcelin, Sask. 

Julien Labrosse .12 

Ormeaux, Sask. 

Maurice Durette .06 

Rose Durette .07 

Therese- Durette .06 

Philippe Dube .07 

Leonide Durette .,.06 

Henri Dube . .07 

Marie-Anna Duret .07 

Mariette Durette . 06 

Une Amie .08 

Mattes, Sask. 

Solange Parent . .11 

Irene Pouliot .01 

Isabelle Pouliot .01 

Therese Fortier . 01 

Yvette Blais'.01 

Rene Blais . 01 

Rosa Blais .01 

Aline Blai*s .. 01 

Daniel Paquette .10 

Adeline Paquette ..10 

Jean Pouliot . .10 

Hector Grimard .15 

Lafond, Alta. 

Ecole Cartier 

Avant-Garde Samuel Genest 

Jeanne Couillard, sec. .05 

Pascal, Sask, 

Ecole Bernadette 

Arthur Dore . 10 

Laurent Voisin .10 

Guy Voisin . .10 

Clemence Gilbert .10 

George Gadbois .10 

Laurette Lajeunesse .05 

Domremy, Sask. 

Therese et Denise Blondeau .25 

St'-Edouard, Alta. 

Simonne Faucher .10 

Legal, Alberta 
Ecole Pontiac 

John Comelis .05 

Annette Pelletier .05 

Dollard ,Sask. 

Jeanne Alexandre .12 

Peace River, Alta. 

Ecole Saint-Augustin 
Corinne Thibault . 10 


Roland Thibault .05 

John MacDonald .05 

Eileen Fell .10 

Legal, Alta. 

Alice Demers .05 

Bonnyville, Alta. 

Gratien Bordeleau .25 

Lafleche, Sask. 

Couvent . 1.00 

Ottawa, Ont. 

Cecile Paradis, 240,- rue Guigues .... .05 

Pauline Laflamme, 365, Cumber¬ 
land .05 

Therese Billy, 209 Cathcart .25 

St-Brieux, Sask. 

Francis Szentmiklossy .05 

Annie Szentmiklossy .05 

Norma Theberge .10 

Philippe Tetreault .03 

Stanislas Tetreault .10 

Henriette Menard .01 

Montmartre, Sask. 

Gilberte Cote, sec.-tres. .24 

Seminaire de Quebec 

Joseph Tanguay . .12 

Peace River, Alta. 

Mission St-Augustin 

Marielle Cote .1.10 

Jack Patterson .10 

Bill Patterson .10 

Edward Hriskaw ....10 

Emma Blouin .10 

Jeanne Blouin . .05 

Blanche Royal . 01 

Pere Superieur .44 

La “J. E. C.” . 1.00 

Domremy, Sask. 

Marcel Dansereau ..12 

Jacqueline Mareshal .10 

Rita Casavant .10 

Cecile Parent . 10 

Leslie Bremner . 05 

Simone Georget . .10 

Arsene Rabut .04 

Camille Dansereau ..10 

Charles Georget . .05 

Clement Guillet .05 

Auguste Georget .10 

Claire Bremner .,.10 

Andre Barbeau . .10 

Billy Pourboix . .15 

Jackie Pourboix . 10 

Therese Brodeur . 10 

Denise Guillet.01 

Ste-Lina 

Avant-Garde Coulombe 

Jean Mageau . 01 

Rene DuroCher .25 

Legal, Alta. 

Ecole du Sacre-Coeur 

Cercle Maisonneuve ..80 

Athabasca, Alta. 

J.-A. Daigneault . 25 


Vimy, Alta. 

Ecole Dunrobin 

Agnes Belland .05 

Doris Belland .05 

Jeannette Carriere . .05 

Robert Carriere .. 05 

Regina Gagne . 05 

Alice Gagne .05 

Alice Laplante . 05 

Cecile Laplante r.05 

Germaine Dusseault .10 

Jean Dusseault .05 

Lafond, Alta. 

Ecole Cartier 

Rodolphe Cote .10 

Gabrielle Bergeron . .10 

Therese Jean . 10 

Ida Lafrar.ce .10 

Emma Couillard .10 

Cecile Jean.03 

Joseph Lafortune .10 

St-Paul, Alta. 

Ecole St-Cyr 

Marielle Noel .10 

Marie-Claire Tessier .10 

Leon Noel . 09 

Anna Noel .06 

Denise Tessier .05 

Albert Tessier .'..05 

Lorraine Tessier .05 

Eugene Blouin .01 

Paula Wiegerinck .06 

Beatrice Doucet ..06 

George Ledoux .05 

AVANT- GARDE ROUTHIER 
Ecole St-Paul 


De Moissac, Juliette .25 

Benoit, Pierrette . 25 

Landreville, Claire .25 

LeBel, Yvette .25 

Maiiloux, Maurice .25 

Gauvreau, Berthe .25 

Joly, Carmelle . .25 

Maiiloux, Pauline.25 

De Moissac, Bernadette.10 

Drouin, Mirelle .20 

Landreville, Juliette .25 

Boisvert, Yvonne .10 

Pitre, Adrien . 10 

McMahon, Ellen .10 

McMahon, Maurice .10 

Cote, Raymond . 20 

Cote, Alexandre . 

LaRue, Lorraine .05 

Pomerleau, Claire .15 

Tardif, Marie-Berthe .25 

Saint-Denis, Anne .25 

Tessier, Maurice . .20 

Desaulniers, Roxane .05 

Bedard, Marguerite .10 

Bellerive, Frangoise ..25 

Charron, Leo .25 

Gadbois, Irene . 25 

Hivon, Louis .05 

Montambeault, Frangoise, 

Pitre, Lucille ... 

Mercier, Germaine.25 

Dupre, Therese .25, 

Beaudry, Guy . 25 

Allard, Adrienne .25 

Duchesneau, Therese .25 

Laboucane, Cecile .25 

Gadbois, Lorraine . 

Trudel, Antoinette. 

Joly, Roland . 

Evans, Edward . 25 

Bellerive, Cecile .25 

Dupre, Berthe . 

Lapierre, Therese .15 

Thibodeau, Muriel . 

Le Bel, Oscar . 

Belland, Jeanne D’Arc .25 

Beaudry, Bernard .25 

Charron, Philippe .. 
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VEGREYILLE 


AVANT-GARDE 


Aujourd’hui nous avons eu notre pre¬ 
miere Avant-Garde depuis que la classe 
est reeommencee. Nous sommes tous con¬ 
tents de pouvoir nous remettre a l’oeu- 
vre. De la part de tous les Avant-Gar- 
distes de Vegreville, nous vous souhai¬ 
tons une bonne et heureuse annee. Nous 
souhaitons une bonne annee a notre pe¬ 
tit journal, lequel, sous la conduite de 
notre cher vieil ami, M. LeMoyne, aide 
du R. P. Lavoie, comtinuera a venir nous 
charmer de mois en mois. 

Nos cercles sont tres actifs en ce mo¬ 
ment. Chaque membre essaye de repon- 
dre aux appels de la Presidente concer- 
nant timbres, livres et objets pour une 
peche a la ligne dont le profit sera en- 
voye a notre chere “Survivance des Jeu¬ 
nes”. Aline Rocheleau, sec. 


LAFOND 


AGFA 
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AVANT-GARDE 

Je suis bien joyeuse car c’est aujour- 
d’hui le jour que je vous envoie les nou-. 
velles de l’ecole de Lafond. Je croyais que 
ce jour n’arriverait jamais, c’est la pre¬ 
miere fois que j’ai ce plaisir car je suis la 
nouvelle correspondante depuis le premier 
Janvier. 

Les membres du comite sont: 

Presidente: Gilberte Desaulniers; 

Vice-pres.: Laura Dupuis; 

Secretaire: Lucille Robinson; 

Tresortere: Ctemence Gagnd; 

Directrices: Mile Mathieu, Mile Bros¬ 
seau. 

On a dbcide depuis le commencement 
de cette annee sur le nom de l’Avant- 
Garde Laflbche parce que c’btalt trop dif¬ 
ficile pour les petits de farmer une A.- 
Garde eux-rrtemes. 

Nous desirons remlercier le R. P. Mall- 
loux pour les trbs jolies livres Iran gals 
qu’il nous a donnes pour former une bi- 
bliotlieque frangaise a notre bcole. Aussi, 
nous avons la visite de M. le Cure pour 
l’enseignement du catechisme. 

Respectueusement vdtre, 

Annie DEVLIN 


ST-PAUL 


. 


AVANT-GARDE ST-CYR 


Le mois passe les eleves de 1’ecole St- 
Cyr etaient heureux de s’organiser sous la 
direction de notre instituteur bilingue M. 
H. J. Robert, qui a su se devouer pour 
voir a nous organiser une Avant-Garde. 
Done, l’Executif a choisi comme titre “l’A¬ 
vant-Garde St-Cyr”. Notre premiere as¬ 
semblee a eu lieu le 3 decembre, vendredi 
apres-midi. Les officiers suivants ont etb 
nommes comme suit: President: Mariette 
Noel; Secretaire: Marie-Claire Tessier ; 
Tresorier: Georges Ledoux. 

Nous sommes trente-deux eleves. Notre 
bcole est situee a sept milles au sud-est de 
St-Paul. Nous avons eu un concert a Noel 
et nos parents etaient tous invites. Nous 
vous envoyons des sous pour “La Survi¬ 
vance des Jeunes”. Veuillez s’il vous plait 
nous envoyer quelques bonnes idee's pour 
notre Avant-Garde. Nous saurons les met- 
tre en pratique. Nous vous en donnerons 
des nouvelles. 

De votre devouee empressee sec., 

Marie-Claire TESSIER 

Fontaine, Camille .10 

Roberge, Jacqueline .10 

Dubois, Therese .10 

Lefebvre, Lucie .10 

Leroux, Moza .10 

Ouellet, Arthur ..10 

Paquet, Lionel .10 

Desmarais, Dollard .10 

Belland, Henriette .10 

Charron, Roland ..05 

Hanlay, Henry .10 

Lagasse, Jean-Louis .10 

Roberge, Jacques . 10 

Desmarais, Lenore .10 

Gaucin, Therese .10 

Skitch, Marguerite ..10 

McMahon, Marianne .10 

Gourdine, Robert . .10 

Tremblay, Julien. . .02 

Drouin, Roger .10 

Roberge, Lauranna .01 

$11.20 $8.18 

• 

St-Front, Sask. 

Renee Bertonaini . 09 

Therese Montes .05 

Marie Montes . 05 

Alice Plamondon . ,05 

(Suite de la page 6) 
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LA SURVIVANCE DES JEUNES 


Fevrier 1938 



Aon Courrier 


Legal, Alta., 4 dec., 1937 

Cher Monsieur, 

J’envoie cinq sous (5c); je veux que vous 
m’envoyiez “La Survivance des Jeunes” 
pour cinq mois. 

J’ai quatorze ans, et je vais a l’ecole Di¬ 
ligence. 

De votre amie, 

Alice DEMERS 

★ ★ ★ 

Ma chere Alice, 

Je te remercie beaucoup des 5c que lu 
as fait parvenir a “La Survivance des Jeu¬ 
nes”. Tu recevras desormais le petit jour¬ 
nal a ton nom. Bon succes dans ton ecole 
de Diligence. 

G. L. 

★ ★ ★ 

Dollard, Sask., 27 dec. 1937 
Cher M. LeMoyne: 

Me voici qui me met a vous eerire une 
lettre pour vous. souhaiter une bonne an¬ 
nee. J’espere qu’a notre ecole nous pour- 
rons former une Avant-Garde apres que 
tous les sieves auront lCi “La Survivance 
des Jeunes”. A notre ecole, la plupart sont 
Anglais. 

J’inclus trois concours: Mots croises, 
concours facile et le concours special. J’in- 
clus aussi 12c que maman m’a donnes a 
Noel pour m’abonner. Je ne fais pas le 
concours historique; il est trop difficile 
pour moi, mais je le garde pour le lire 
plus tard. 

Pourriez-vous m’envoyer le numero de 
novembre? II me donnerait aussi le com¬ 
mencement du voyage de Jean-Baptiste 
Boulanger que j’avais connu dans “Les 
Enfants de France” quand je le recevais. 

D’une petite amie de dix ans qui ap- 
prend le frangais a la maison, car, helas! 
on ne i’enseigne plus a notre ecole, mais 
notre paroisse est canadienne-frangaise. 

Bien a vous, 

Jeanne ALEXANDRE 

★ ★ ★ 

Ma chere Jeanne: 

Ta belle, lettre m’a fait bien plaisir. Tu 


' Ma chere Blanche: 

I Merci bien des sous regus pour “La Sur¬ 
vivance des Jeunes”. Je comprends ton 
grand cceur. Vous aurez prefere envoycr 
$15. Quant a moi, ga me fait deja un bien 
grand plaisir quand les petits enfants ver- 
sent leurs sous par mois, car, pour une 
petite “Survivance” c’est beaucoup. 

Bonjour ma bonne petite Canadienne, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Domremy, Sask., 14 jan., 1938 
Cher M. LeMoyne: 

Nous etions tenement contents quand 
notre maitresse nous a dit qu’elle avait 
des petits journaux a nous dormer et 
qu’elle nous vous a fait connaitre. Aussi, 
c’est pour cela que nous en voulons tous. 
Nous avons tous lu vos petits journaux, 
et nous les trouvons bien interessants. 
Nous trouvons cela bien de votre part de 
nous les envoyer pour un sou. 

Nous avons bien hate de voir le jour¬ 
nal du mois de janvier. 

Votre petite amie, 

Rita CASAVANT 
★ ★ ★ 

Ma chere Rita: 

Qa me fait bien plaisir de savoir que 
“La Survivance des Jeunes” regoit un si 
genereux accueil dans votre ecole. En ef- 
fet, ce n’est pas gros lc pour un journal, 
mais a “La Survivance des Jeunes” tout 
se fait en petit; j’aime mieux ca. 

Ton petit bonhomme d’ami, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Bonnyville, Alta., 3 jan., 1938 

Cher Pere: 

On peut bien vous appeler ainsi, car, en 
verite, vous etes bien le pere des- Avant- 
Gardistes, et qu’il fait bon lire tous les 
bons conseils, et je souhaite bien qu’ils se- 
ront mis en pratique. 

Mon cher Pere, je vous envoie vingt- 
cinq sous (25c) pour payer deux afoonne- 
ments a la petite “Survivance”, un pour 
moi et l’autre^pour ma petite cousine de 
1’est dont voici l’adresse: Lucienne Rock, 
52B, 2e rue, Shiawinigan Falls, Que. J’ai- 
merais savoir si vous pouvez lui envoyer; 
mjerci. 

Je vous souhaite une bonne sante et une 
annee prospere pour votre bourse; qu’elie 
soit foujours en bonne condition pour ie 


auras sans dcute regu le numero de no- 
vein lire pour lire le premier article de bien des Avant-Gardistes. 
Jean-Baptiste Boulanger. Je serais tres Bien himimirs un+,r* 

heureux si vous pouviez former une Avant- 
Garde dans votre ecole; mais, ce qui me 
fait plus plaisir encore, c’est que faute de 
frangais a I’ecole tu as tout de meme le 
courage de 1’apprendre a la maison. Con¬ 
tinue, tu seras heureuse de le savoir plus 
tard. 

Ton bon ami, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Bonnyville, Alta., 12 dec. 1937 
Cher M. LeMoyne: 


Bien, bonjours de votre petit 

' Gratien BORDELEAU 

★ ■ ★ ★ 

Mon cher Gratien: 

Ca me fait bien plaisir de t’entendre 
m’appeler “le pere des Avant-Gardistes”. 
Un Avant-Gardiste c’est d’abord un ami 
pour “La Survivance des Jeunes”, et il va 
sans dire que j’aime beaucoup mcs amis. 

Merci bien des 25c que tu nous as fait 
parvenir. Ta petite cousine de 1’Est est 
maintenant sur notre liste d’abonnement. 
Elle recevra Ie petit journal. 


C’est la premiere fois que je vous ecris. Moi auss *>, i e souhaite a. ma bourse une 
J’ai 12 ans et je ne suis pas Avant-Gar- I ^ime annee prospere. Nous aimenous 
diste. Nous n’avons pas de cercle dans no- ^en mettre quelques pages de plus a “La 
tre ecole. J’espere qu’avant longtemps nous! Survivance des Jeunes , et pour cela il 
pourrons en former un. Je vous envoie 10c f au “ met _ tre sous de plus dans la 

pour “La Survivance des Jeunes”. Qa fait bourse. Avec tes bons souhaits, j’ai con- 


deux fois que je la regois et elle m’into 
resse beaucoup. Rscevez mes amities. 

Roland MORNEAU 

^ 

Mon cher Roland: 

Merci bien des 10c que tu nous as fait 
parvenir. Avec toi, j’espere que vous aurez 
une Avant-Garde un jour dans votre ecole. 
Je suis content de savoir que “La Survi¬ 
vance des Jeunes” t’interesse. J’espere que 
tu en profiteras pour y interesser aussi tes 
petits compagnons. 

Bon courage, mon cher. 

G. L. 

'Ar tAr ^ 

Bellegarde, Sask., 8 jan. 1938 
Cher M. LeMoyne: 

Nous avons regu votre petite “Survivan- 


fiance de reussir. 

Ton vieil ami, 

G. L. 

★ ★ ★ • ' 

Ecole du Sacre-Coeur, Legal, Alta. 

13 janvier, 1938 

Cher vieil ami, 

Nous vous envoyons 80c pour la petite 
“Survivance des Jeunes”. Ce sont des sous 
que nous avons epargnes pendant les va- 
cances -de Noel. 

Nous voulons donner signe de vie; nous 
vous envoyons les minutes de notre der- 
niere assemblee de l’annee 1937. Auriez- 
vous la bonte de les faire paraitre dans la 
petite “Survivance des Jeunes” s’il vous 
plait. 

Quoiqu’en retard, les Avant-Gardistes 


ce” cette semaine et nous vous envoyons :du cercle Maisonneuve vous souhaitent 
la reponse du “Concours Special” et cellejune sainte et heureuse annee avec le pa- 
du “Concours Facile”. Nous les avons pris;radis a la fin de vos jours, 
sur le journal du mois de deeembre. | Bonjour, bon an, bonne sante toujours. 

Nous n’avons pas vu sur le journal s’il! Vos petits amis, les Avant-Gardistes de 
y a une montre qui va se tirer le mois j Legal par 

prochain. En tout cas, s’il y en a une qui j Jeannine TOUSIGNANT 

se tire, nous vous envoyons nos numeros. ★ ★ ★ 

Ma chere Jeannine: 


J'e termine en esperant de gagner quel- 
que chose, ce qui nous aidera a payer nos 
abonnements. Je suis une Avant-Gardiste 
reconnaissante. 

Marie BOURGEOIS 

★ ★ ★ 

Ma chere Marie: 

Il ne s’est pas tire de montre Ie mois 
dernier, mais il y en aura une au jeu ce 
mois-ci, comme tu pourras le voir dans la 
page des concours. Moi aussi, j’espere que 
tu gagneras quelque chose, car je sais que 
vous etes de bien bons Avant-Gardistes... 

Ton vieil ami, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Ecole St-Augustin, Peace-River, 30 dec., 37 
Cher Ami des enfants, 

Ci-inelus quelques sous que je suis heu¬ 
reuse de vous envoyer pom- la belle “Sur¬ 
vivance des Jeunes” que nous aimons tant. 

J’aimerais mieux envoyer quinze dollars, 
mais nous vous enverrons de belles som¬ 
mes plus tard, quand nous serons riches. 

Une petite Canadienne frangaise qui, 
ielle aussi, aime sa religion et sa langue. 

Blanche ROYAL 


Vos souhaits, vos minutes et vos sous 
me sont tous parvenus en bon etat et par- 
faite sante. Les trois sont bien venus a 
“La Survivance des Jeunes”. J’etait con¬ 
tent d’entendre parler de mes petits de 
Legal. Il y avait longtemps qu’ils faisaient 
silence. 

Continuez de me donner signe de vie; 
j’ai besoin de vous. 

Votre vieux compere, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Spiritwood, Sask., 14 jan., 193$ 
Cher M. LeMoyne: 

C’est la premiere fois que je prends part 
au concours, je les aime bien. J’ai lu vo¬ 
tre belle lettre a vos petits enfants. J’es¬ 
pere que vous m’aimerez mai aussi. J’aime 
beaucoup a apprendre le frangais, je suis 
le premier dans ma classe. Avez-vous une 
place pour moi? 

Votre petit ami, 

Jean LAPOINTE 

★ ★ ★ 

Mon cher Jean: 

Comme ta premiere lettre m’a fait plai¬ 


sir. Il ne taut pas en douter, toi aussi je 
t’aime beaucoup comme tous les autres. 
Mon c.oeur est assez vieux et done assez 
grand pour y mettre tous les petits Ca- 
nadiens frangais comme toi dedans. N’aie 
pas de crainte, ta place est toute choisie 
et li’oublie pas de m’ecrire encore. 

Ton vieil ami, 

G. L. 

'■ ★ ★ ★ 

Spiritwood, Sask., 14 jan., 1938 
Cher M. LeMoyne: 

J’aime bien “La Survivance des Jeunes”. 
Elle est interessante. J’ai ecrit le concours 
de la langue frangaise au “Patriote” pour 
le Grade V et j’ai passe au Grade VI. J’ai 
eu un volume pour deuxieme prix. J’aime 
bien la langue frangaise. Vous avez une 
grande famille. Voulez-vous avoir une au¬ 
tre petite fille? J’ai 13 ans. 

Bien le bonjour, 

Jeanne LAPOINTE 

★ ★ ★ 

Ma chere Jeanne: 

Ton petit frere et toi, vous etes pas mal 
fins. Vous savez vous faufiler une place 
dans Ie coeur des vieux. Oui, je te veux, 
toi aussi, dans ma grande famille de petits 
Canadiens frangais qui est assez fiere de 
vouloir le demeurer et doit etre i’amie de 
tout le monde. 

Ton vieux bonhomme d’ami, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Domremy, Sask., 13 jan., 1938 
Cher M. LeMoyne: 

Nous avons beaucoup apprecie les nu- 
meros de “La Survivance des Jeunes” et 
je vous remercie au nom de toute la classe. 

Les enfants 6taient tres contents et tous 
veulent s’abonner. Nous nous interessons 
aussi aux missions et nous appartenons a 
l’association de la Sainte Enfance. Nous 
sommles maintenant en eorrespondance 
avec une ecole Montagnaise du nord qui 
est sous -la direction du R. Pere Pioger. 
Nous leur avpns envoye la recette d’une 
seance et en reconnaissance une petite 
Montagnaise nous a brode un petit sac. 
en cuir orne de perles. 

Je crois que nous allons pouvoir vous 
fournir, des sous. 

Nous vous souhaitons tous. beaucoup de 
succes et vous remercions de votre de- 
vouement. 

Votre petite amie, 

Therese DANSEREAU 

★ ★ ★ 

Ma chere Therese: 

Il doit y avoir du- bien bon monde a 
Domremy, si j’en juge d’apres les belles 
petites lettres qui m’arrivent de ee cote. 
Continuez votre bon travail pour les mis¬ 
sions et les missionnaires et je suis cer¬ 
tain que vous serez aussi de bons amis de 
“La Survivance des Jeunes”. Un de ces 
bons jours, je piquerai une pointe vers 
Domremy pour y rencontrer la tous mes 
amis. 

Un vieux qui vous aime, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Pascal, Sask., 14 dec., 1937 
Cher M. LeMoyne: 

Nous sommes des eleves bien interesses 
a lire et a faire les petits concours sur le 
petit journal “La Survivance des Jeunes” 

Nous allons tous nous abonner a ce petit 
journal qui est si interessant et que nous 
aimons tant. 

Nous vous souhaitons tous ensemble un 
Joyeux Noel et une Bonne et Heureuse 
Annee. 

Un petit enfant de 1’ecole Bernadette 
qui vous aime, 

Georges GADBOIS 

★ ★ ★ 

Mon cher Georges: 

Sois certain que moi aussi j’aime bien 
les petits enfants de l’ecole Bernadette qui 
m’aiment. J’en ai beaucoup comme ga dans 
!e pays et ga me fait tellement plaisir que 
ga rajeunit mes vieux os. 

Nous allons essayer de vous faire le 
meilieur petit journal qui soit. Encore un 
peu de temps et ga va venir. 

Bonjour mon cher petit, 

G. L. 

^ 

Ecole Publique du Sacre-Coeur 

Lebret, Sas., 12 jan., 1938 
Cher M. LeMoyne: 

Je suis bien contente d’etre abonnee a 
“La Survivance”. “La Survivance des Jeu¬ 
nes” est le plus beau petit journal pour 
les petits enfants. 

11 y a deux mois que je le recois et j’ai 
toujours hate qu’il arrive le mois prochain. 

En vous souhaitant, cher M. LeMoyne, 
grand succes pour “La Survivance des 
Jeunes”, je vous prie de me croire, 

Votre nouvelle petite amie, 

Gilbe-rte CHATELAIN 

★ ★ ★ 

Ma chrere Gilberte: 

Il y en a beaucoup qui m’ont dit ga que 
la petite "Survivance” etait Ie plus beau 
petit journal pour les petits enfants. Nous 
aliens essayer de le prendre plus beau en¬ 
core afin de rendre plaisir a tous mes 
petits Iecteurs canadiens-frangais. N’ou- 
blie pas de m’ecrire encore, ga fait du bien. 

G. L. 

'A- 

Seminaire de Quebec, 8 jan., . 38 
Mon cher Monsieur: 

Je recevais jadis le “Petit Jour”. Depuls 
un certain temps, je n’en entendais plus 
parler. J’ai pense que mon ami Jean- 
Baptiste m’avait oublie parce que j’etais 
reste muet. Quelle ne fut pas ma surprise 
au mois de d6cembre de recevoir “La Sur¬ 
vivance des Jeunes”. Je lus vite Particle de 
Jean-Baptiste et puis je regardai quel¬ 
ques autres articles. 

Chose ^tonnante, la premiere fois que je 
lus votre journal, je. ire le trouval pas 


aussi extraordinaire qu’on Ie disait. Je me 
suis dit en moi-meme: “C’esb un journal 
qui commence; 11 ne faut pas trop hii en 
vouloir; qui sait si un jour Id ne dervien- 
dra pas un des plus grands journaux de 
l’Ouest canadien.” 

Je viens d’achever la lecture de oelui du 
mois de janvier. Que de charmes ignores 
l’autre fois, j’y ai trouves. Enfin,. j’ai com- 
pris la beaute de votre courrier (que Pau- 
tre jour, j’avais a peine regarde.) , 

Oui, mon cher Monsieur, j’ai compris, 
j’ai senti vibre-r dans chaque ligme de vo¬ 
tre courrier Ie patriotisme de mes freres 
les Canadiens frangais de l’Ouest. Qu’il 
est triste pour nous, anciens pasaasseurs 
defricheurs, colonisateurs, decouvreurs du 
Canada, de se voir eloignes les uns des 
autres sur cette terre canadienne, verita¬ 
ble cimetiere de nos ancetres. Ils ont lu¬ 
te, nous sommes faits pour la lutte, nous 
lutterons et nous va-inquerons. 

La race frangaise, c’est dans la souf- 
france qu’elle se fortifie! Avant-Gardis- 
tes, vous etes des heros et des heroines, 
continuez votre tache! Nous pouvons souf- 
frir, mais nous ne mourrons pas. 

Honnis soient ceux qui ont preche 1’idee 
separatiste! Canadiens fi-ancals, soyons 
unis d'un bout a l’autre du Canada: “A 
man usque ad mare.” 

Si nous, de Quebec, nous n’avons pas 
a subir vos luttes pour le frangais, nous 
sentons, toutefois, vos souffrances; n’etes- 
vous pas de notre race, que dis-je? de no¬ 
tre sang? 

Nous voulons faire de Qu6bec (le ber- 
ceau de la Nouvelle-France), le foyer fran¬ 
gais qui sera notre et votre soutien, qui 
vous encouragera et qui vous aidera ainsi 
qu’a-ux Franco-americains. 

Si nous sommes dissemines un peu par- 
tout, en Amerique, ce n’est pas pour y 
mourir, mais bien pour y etre les apotres 
du Christ et de la civilisation frangaise. 
Nous ne mourrons pas! Nous sommes un 
peuple de lutteurs et de conquemnts, & 
nous l’avenir!! 

Je me suis apergu avec plaisir que par- 
mi vos Avant-Gardistes, il y avait des 
jecistes. Jeciste moi-meme, j’ai compris la 
beaute et la force conquerante de ce mou- 
vement. Chemises blanches, cravates 
bleues au vent, berets bleus sur la tote, 
l’insigne sur le front, le Christ dans le 
coeur, joyeux nous allons, quoique parfois 
nos chemises soient rosees du sang du sa¬ 
crifice et de la souffrance. Nous nous som¬ 
mes donnees au Christ, il est notre Chef, 
nous voulons lui conquerir la jeunesse! 
Vive le Christ-Roi! 

Je m’arrete d’ecrire, non que j’ai encore 
beaucoup de choses a dire, mais le temps 
me manque. 

Votre journal est enchanteur. Je remer - 
cie le cliarmant redacteur du KEnT 
JOUR qui me l'a envoye. Monsieur, pour 
le moment, je ne vous envoie que douze 
sous, c’est tout ce que mes moyens me 
permettent; plus tard, nous verroris . . . 

Je serai toujours enchante de recevoir 
votre journal, et je souhaite qu’il se deve- 
lop-pe et grandisse. En retour, je- feral 
mieux connaitre mes petits freres oana- 
diens-frangais de l’Ouest. 

Je veux interesser a votre journal quel- 
ques-uns de mes confreres, mais s'urtout 
quelques-uns de mes amis franco-ameri¬ 
cains. ,. 

Vous me feriez un tres grand plaisir en 
m'expliquant, quoique je le sache d^ja un 
peu, ce que e’est qu’une Avant-Garde, et 
ce qui est requis pour en faire partie. 

Un compatriote qui vous estime et vous 
admire, 

Joseph TANGUAY, 

Seminaire de Quebec- 

★ ★ ★ 

Mon cher Joseph: 

Ta bonne lettre m’a bien touche. Je 
comprends, tu n’as pas ete frappe de “La 
Survivance des Jeunes” des le commence¬ 
ment. Ca prend plusieurs numeros quel- 
quefois pour s’y habituer. Et puis, ce n’est 
pas non plus un journal extraordinaire, 
mais il est cn train de le devenir. Si tu 
etais avec moi dans mon cachet, tu ver- 
rais, a ton grand plaisir, puisque tu es un 
sincere patriote, qu’il remue extraordinai- 
rement une jeunesse frangaise qui aliait 
mourir avec le temps a notre belle cause 
catholique et frangaise. 

Je suis heureux et fier de tes sentiments. 
Comme toi, un grand nombre de bien bons 
enfants, meme dans la Province de Que¬ 
bec, ne comprennent pas toujours la cause 
catholique et frangaise. Nous avons a luV 
ter partout, meme dans Quebec. Petit a 
petit, un grand nombre de jeunes feront 
comme toi. Ils s'ouvriront soudain les yeux 
et s’apercevront que nous sommes reelle- 
ment leurs freres et que nous devons nous 
- tendre la main d’un bout a i’autre du pays. 

: Pourquoi n’en parles-tu pas a tes con- 
' freres? Tu feras une oeuvre d’a-postolat, 
meme dans Ie Quebec. 

Ton bien bon ami, 

G. Lc. 

★ ★ ★ 

Fa-lher, Alta, 23 dec., 1937 

Cher Devoue, 

Je vous envoie deux Concours sur “La 
Survivance des Jeunes”, et je voudrais 
vous dire que si je gagne le Concours Fa¬ 
cile, vous garderez 10c sur le 50c et vous 
me renverrez le 40c. 

Vous garderez 10c pour “La Swvivance 
des Jeunes”. 

Mon adresse est: 

Claude Gervais, Falk or, Alta. 

★ ★ ★ 

Mon cher Claude: 

Si tu gagnes le Concours, je suivrai les 
instructions que tu me donnes dans ta 
lettre. Je m’apergois que ga me pa-ierait 
pas mal. Continue d’en faire, ga viendra 
un jour ou l’autre. G. IL. 
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MON COURRIER 


Debden, Sask., 9 jan., 1933 

Cher Bon Ami, 

J’ai fait le “Concours Facile” du mois 
de decembre et je vous envoie la solution. 
Si je gagne la prime, j’aimerais beaucoup 
un beau livre traitant de l’Histoire du Ca¬ 
nada pour faire Ies Concom's Historiques. 

Je vous envoie aussi ma. reponse pour le 
“Concom’s Special”. J’ai trouve mie gre- 
nouille. 

II y a quinze jours que j’ai regu le pre¬ 
mier numero de mon abonnement a “La 
Survivance des Jeunes”. Laissez-moi vous 
en faire toutes mes felicitations, il est 
tres interessant et je me propose de con¬ 
tinuer mon abonnement bien des annees 
encore. 

Une petite abonnee et amie, 

Jeannirue LAVOIE 

Ma chere Jeannine: 

Je compte done sur toi comme une de 
mes abonnes qui tiendra longtemps. C’est 
justement la sorte d’abonne que je desire. 
Malgre mon age, je compte moi-meme 
durer tres longtemps encore et je voudrais 
bien que mes petits lecteurs ne me lachent 
pas en chemin. 

Ton vieil ami, G. L. 

★ ★ ★ 

Mission St-Augustin, Peace-River, Alta. 

13 janvier, 1938 

Cher M. LeMoyne: 

C’est im grand plaisir pour moi d’avoir 
dte choisie pour vous offrir notre tres mo¬ 
dest* contribution a “La Survivance des 
Jeunes”. 

Ici, nous sommes assez melanges: Fran- 
qais, Anglais, Allemands, Italiens, etc. 
C’est pourquoi il est tres difficile pour 
nous de s’organiser. 

Tout de meme, nous avons des Jecistes. 
Ca viendra a-vec le temps. 

Tous ceux qui peuvent lire le frangais 
ici, lisent votre petit journal et ga va sans 
dire que tous raiment bien. 

Moi, je suis dans le grade huit en fran- 
gais et j’espere de finir mon cours. 

Vous nous demandez de vous envoyer 
la description des plus brillants des en¬ 
fants ici. Helas! nous sommes tous tene¬ 
ment fins que c’est tres difficile de faire 
le choix. 

Je termine en vous souhaitant une bon¬ 
ne sante et beaucoup de succss. 

Respectueusement votre, 

Marielle COTE 

Ma chere Marielle: 

Je comprends que c’est bien difficile de 


Legal, Alta., 29 d6c., 1937 
Cher M. LeMoyne: 

Nous sommes heureux de recevoir votre 
: petit journal. Il est tres interessant et, 
! sans dbute, il nous aidera beaucoup dans 
1 la composition frangaise. Nous en avons 
besoin. Notre premiere offrande n’est pas 
bien grosse mads ce sera un commence¬ 
ment. 

Nous vous souhaitons bon succes dans 
vos entreprises. 

“Les eleves de l’ecole Pontiac” 

★ ★ ★ 

Mes chers petits eleves: 

Je suis heureux de vous entendre dire 
que vous avez besoin du petit journal. Ca 
me donne de l’importance et ?a me fait 
croire (a mon grand plaisir) que je ne suis 
pas inutile en ee bas monde. 

Merci bien des sous que vous m’avez en- 
voyes. Ils vont aider a faire grossir le pe¬ 
tit journal. 

Voire vieux journaliste, 

G. L. 

★ ★ ★ 

'Debden, Sask. 24 dec., 1937 
Cher Monsieur, 

Nous avons eu le bonheur de recevoir 
le joli petit journal si interessant. Nous 
avons tous lu et essaye les petits concours, 
et enfin, je crois que j’ai trouve la reponse 
du “Concours Facile”. 

Je ferine ma. lettre en vous remerciant 
du petit journal que vous nous avez en- 
voye. 

De votre petit ami, 

Roger RUEL 

* ★ ★ 

Mon cher Roger: 

Ta bonne lettre de la veille de Noel m’a 
fait plaisir comme si j’avais recu un gros 
ehocolat. Des bonnes petites lettres comme 
celles-la, je les aime autant que les plus 
gros chocolats, et tu peux voir comme 
j’aime ga. Continue de lire la petite “Sur¬ 
vivance”. Ca t’aidera a apprendre ton 
francais. 

Ton vieil ami, G. L. 

★ ★ ★ 

Forget, Sask., 27 dec., 1937 

Cher Monsieur, 

Je viens, au nom de tous les enfants de 
notre cercle, vous offrir nos ineilleurs sou- 
haits d’une Bonne et Heureuse Annee. 

Nous avons ete heureux lorsque nous 
avons regu le . petit journal. Nous l’avons 
lu avec intetet et nous vous enverrons nos 


faire la description des plus brillants en- ! souscriptions en janvier. 


fants d’une ecole lorsque les uns sont tout 
plus fins que les autres. Tachez tout de 
meme de trouver des cornes a quelqu’un 
afin de faire la selection et de m’envoyer 
une petite biographie que je publierat 
avec plaisir. 

Votre petit ami, G. L. 

7^ 7k 7k 

Prud’homme, Sask. 

Cher M. LeMoyne: 

C’est une nouvelle qui vous ecrit, mais 
la, toute nouvelle. Je ne crois pas que 
vous ayez vu mon nom nulle part, ex- 
cepte, peut-etre, sur “Le Patriote de l’Ou- 
est”, si vous le recevez. Pourtant, je suis 
bien Frangaise, M. LeMoyne. Mon pere est 
ne en France et n’est venu au Canada 
qu'a quinze ans. Vous pensez s’il s’en sou- 
vient! Aussi, pendant les gros froids d’hi- 
ver, il dit quelques fois: “Sale pays; dans 
les Alpes, ce n’etait pas si froid”. Nous 
autres, on rit, et on repond: “Ce n’etait 
pas si chaud non plus en ete”. Il doit en 
convenir. On l’aime bien notre pays! 

J’aime beaucoup notre belle langue, et 
je suis contente lorsque je lis toutes les 
lettres sur “La Survivance des Jeunes”. 
Je n’y suis pas abonnee, mais voila deux 
fois que je la -recoit par l’entremise do 
ma mqjtresse, ainsi que tous mes camara- 
des d’ecole. Tous le lisent et, surtouit, es- 
saient les concours. (Je ne sais pas s’lls les 
envoient). 

Je suis en vacance depuis le vingt-trois 
decembre. Aux examens de Noel, j’ai eu 
d’assez bonnes notes. Pour le frangais, j’ai 
eu 96% et pour la litterature frangaise, 
j’ai eu 99%. Vous voyez que je n’y ai pas 
grande difficult^. Pour le catechisme, j’ai 
eu encore mieux, 100%. Cependant, a cote 
de cela, j’ai eu 70% pour la Science Na- 
turelle. 

Mais je parle, je parle. Vous allez me 
trouver bien bavai’de! Quelques mots en¬ 
core pour vous dire que j’ai essaye le 
Concours Facile que vous trouverez ci-in- 
clus. Pour le Concours Special, je ne sals 
pas s’il faut decouper l’image pour vous 
l’envoyer, et comme ga me fait toujours de 
la peine de decouper un journal comme 
“La Survivance des Jeunes”, je vais vous 
dire, tout simplement, que je crois que 
l’animal est une grenouille. 

J'ai cherche a trouver le Concourt His- 
toi’ique, mais pas moyen! Ce sera pour la 
prochaine fois, si je le regois encore. 

Je ne suis pas abonnee a votre journal, 
mais si je gagne quelque chose, peut-etre . . 
D’une qui voudrait une petite place dans 
votre bon coeur, 

Emilie BANDET (Grade 9) 

7b 7k 7k 

Ma chere Emilie: 

Des les premiers mots de ta lettre, tu 
as conquis une grande place dans mon 
petit coeur. En’ effet, je ne te connaissais 
pas auparavant, mais depuis que je te 
connais, par ta charmante lettre, il me 
semble que je t’ai toujours connue. Je vois 
bien qtte tu es une bonne petite fille et 
que tu as un noble coeur. Mes felicita¬ 
tions pour tes bonnes notes aux etudes. 

Continue de m’ecrire, je te repondrai df 
tout coeur. L ’ 


En attendant, je vous envoie les solu¬ 
tions que j’ai travailles. 

Veuillez agreer mes voeux bien sinceres 
de bonne et heureuse annee. 

Une fiere a-vant-gardiste, 

Therese Couture, sec.-tres. 

'A' 7k 7k 

Ma chere Therese: 

Merci bien des bons souhaits de votre 
cercle. J’en ai besoin pour m’encourager 
dans le travail que je fais aupres de tant 
de petits enfants que J’aime tant. Conti- 
nuez de m’ecrire et je continuerai d’ecrire 
“La Survivance des Jeunes”. 

Ton vieil ami, G. L. 

★ ★ ★ 

St-Edouard, Alta, 8 dec., 1937 
Cher Monsieur, f 

Je veux vous ecrire un mot. Mes petits 
fteres et moi, nous aimons bien votre pe¬ 
tite Survivance. Je veux continuer a la re¬ 
cevoir. Nous vous envoyons des sous pour 
toujours la recevoir. 

L’an passe, j’ai eu de vos petites chan¬ 
sons, et je les ai toutes apprises, et elles 
etaient tres belles. Je vous souhaite une 
bonne et heureuse annee pour 1938. 

Votre devouee, 

Sirhonne FAUCHER. 

7b ^b 7k 

Ma chere Simonne: 

Je voudrais bien avoir encore des petites 
chansons a t’envoyer. Je vais justement 
ecrire a mes vieux amis d’ailleurs poor 
leur en demander. S’ils m’en trouvent, je 
t’en enverrai et tu me les chanteras quand 
je passerai a St-Edouard. 

Ton vieux chansonnier, 

G. L. 

-^b 7k 7k 

St-Brieux, Sask., 5 jan., 1938 
Bien cher M. LeBoyne: 

Les eleves de notre classe vous envoient 
leurs meilleurs souhaits de bonne et heu¬ 
reuse annee. Que le petit Jesus vous donne 
la sante pour continuer la belle oeuvre que 
vous avez commencee. 

Nous etions heureux de recevoir “La 
Survivance des Jeunes” le mois dernier. 
Acceptez nos plus sinceres remerciements. 
Nous sommes heureux d’etre abonnes a 
votre petit journal si interessant. 

Nous sommes quarante-trois eleves dans 
notre classe, nous ne sommes pas tous 
Canadiens frangais. Nous avions une me- 
daille donnee par 1’A.C.F.A. pour le bon 
parler, mais un des notres l’a perdue. Peut- 
etre au printemps la trouverons-nous. 
Nous votons toutes les semaines pour le 
plus meritant. 

Recevez, cher Monsieur, mon respect et 
mes plus sinceres remerciements. 

Stanislas Tetreault (sec.) Gr. 7 

★ ★ ★ 

Mon cher Stanislas: 

C’est bien de valeur de savoir que vous 
avez perdu la medaille que vous aviez ga - 
gnee pour le bon parler frangais. Moi aus¬ 
si, j’espere qu’au printemps vous la re- 
trouverez. Si je vais par che’z vous a ce 
moment-la, je vous aiderai a chercher. 
Entre temps, priez bien St-Antoine. Il est 
capable de trouver tout, celui-la. 

Votre vieil ami, G. L. 


Marcelin, Sask., 15 dec., 1937 

Cher Ami, 

Je vous ecris pour la premiere fois. Je 
suis age de quinze ans et je crois que je 
suis encore jeune pour devenir un “Avant- 
Gardistes”. 

En lisant votre petit journal, j’ai ete 
etonne en voyant que votre abonnement 
n’est pas cher. Alors, je crois que je pren- 
drai un abonnement d’un an. Ci-inclus le 
montant de douze sous en timbres. (Veuil¬ 
lez garder le change pour aider le petit 
journal). 

J’ai hate de recevoir le petit journal 
pour ce mois-ci. 

Bien a vous, 

Julien LABROSSE 

★ ★ ★ 

Mon cher Julien: 

Merci de ta bonne lettre et de tes sous. 
En effet, le prix de l’abonnement n’est pas 
cher, mais a “La Survivance des Jeunes” 
tout marche a bon marche, meme le vieux 
bonhomme qui t’ecrit. Les deux sous de 
plus que ton abonnement serviront a aider 
1’abonnement d’un autre qui ne peut pas 
payer. 

Un gros merci de ton vieil ami, 

G. L. 

. ★ ★ ★ 

Lafond, Alta, 23 dec., 1937 

Cher Monsieur, 

C’est la premiere fois que je vous ecris, 
mais Noel est un beau temps pour se faire 
de nouveaux amis. Done, M. LeMoyne, 
c’est pour cela que je vous ecris. Je vou¬ 
drais que vous soyez aussi l’ami de tous 
ies Avant-Gardistes de l’Ecole Cartier. 

Nous aimons bien notre Survivance puis- 
que nous sacrifions nos recreations pour 
la lire aussitot que Mile Simone Brosseau 
nous les distribue. 

Je vous souhaite au nom de mon insti- 
tutrice et des eleves de 1’ecole Cartier, un 
Joyeux Noel et une Bonne Annee. 
l’Avant-Garde Samuel Genest, 

Jeanne Couillard, sec. 

★ ★ ★ 

Ma chere Jeanne: 

Tu as bien choisi un bon temps pour 
te faire ami avec moi. Moi aussi je me sens 
tendre a Noel et j’aime bien a faire de 
nouveaux amis. Tu comprends bien que 
je suis 1’ami de tous les Avaht-Gardistes 
de l’ecole Cartier egalement. Ce sont des 
petits enfants qui me sont tombes dans 
l’oeil depuis longtemps et aussi beaucoup 
dans le coeur. 

Ton bon et vieil ami, 

. G. L. 

* 

St-Paul, Alta, 23 dec., 1937 
Cher M. LeMoyne: 

Je viens vous souhaiter au nom de notre 
Cercle un Joyeux Noel et une Bonne et 
Heureuse Annee. Puisse l’Enfant Jesus 
vous apporter tout ce que vous desirez 
pour vos Avant-Gardistes et nous com- 
bler vous-meme de vos plus douces bene¬ 
dictions; qu’Il vous conserve longtemps 
a la noble tache a laquelle vous vous de- 
vouez tant. C’est le souhait que tous for- 
ment dans leurs eoeurs et que je vous 
transmets en leur nom. 

A 1’aurore de Pan qui commence, nous 
renouvelons nos resolutions d’etre tou¬ 
jours des Avant-Gardistes braves et fi- 
deles. Et avec l’aide toute puissante du 
bon Dieu et vos prieres, nous esperons 
aller “JUSQU’AU BOUT”. 

Bien votres, 

Les A.-Gardistes du Cercle Laval, 

par Jeannette Therien, vie.-pres. 

★ ★ ★ 

Ma chere Jeannette: 

Merci bien de vos bons souhaits. Fuis- 
sent-ils se realiser dans leur plenitude et 
je serai le plus heureux des petits vieux 
qui parcourent cette pianete. A vous aussi 
tous une Bonne et Sainte Annee. 

G. L. 

'fc -fa 

Mailaig, Alta, 14 dec., 1937 
Cher M. LeMoyne: 

Nous avons recu vos “Survivances des 
Jeunes”, la semaine demiere, qui furent 
bien appreciees. Le petit journal nous a 
interesses beaucoup. Ce petit-journal coute 
peu et parle de differentes ehoses bien 
utiles. 

Nous serons bien contents de recevoir 
d’a-utres de vos journaux pour lesquels 
nous vous envoyons quelques sous. 

Lucien CHARBONNEAU 

★ ★ ★ 

Mon cher Lucien: 

Ta bonne lettre me fait voir qu’a votre 
ecole de Mailaig vous faites du bon tra¬ 
vail et que vous voulez demeurer ce que 
vous etes maintenant, de bons catholi- 
ques et de tiers Canadiens frangais. 

Continuez, nous aliens vous aider de 
tout coeur et je suis convaincu que vous 
allez devenir de magnifiques defenseurs 
de notre cause plus tard. 

Votre vieux soldat, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Donnelly, Alta, 13 dec., 1937 
Cher Monsieur, 

Je vous remefeie beaucoup de nous en¬ 
voyer “La Survivance des Jeunes”. Nous 
la trouvons bien interessante. Dans notre 
ecole, nous avons une heure de frangais 
et une demi-heure de catechisme. 

Dans le moment, nous n’avons pas de 
nouvelles a vous envoyer, mais j’espere que 
nous en aurons bientot. 

Je vous souhaite une bonne et heureuse, 
annee. 

Votre tout devoue, 

Raymond BENOIT’ 

★ ★ ★ 

Mon cher Raymond: 

Moi je trouve que vous en avez beau¬ 
coup de nouvelles, car a chaque fois que 
je regois une lettre comme la tienne, je 


I trouve que c’est Ta plus grande et la pittSi 
| interessante nouvelle que je puis twHifTCe 
' nulle part. Ne te gene pas, par conse¬ 
quent. de m’en donner, et je t’en dormeraS 
des miennes qui ne sont pas toujours tres 
nouvelles. 

Ton vieil ami, f 

G. l; 

★ ★ ★ 

Donnelly, Alta, 13 dec., 1S37 
Cher Monsieur, 

Quelques mots pour vous remercier de 
VQtre journal “La Survivance des Cana¬ 
diens frangais”. Nous sommes bien tiers 
d’elle. Nous regrettons, nous ne -pouvons 
pas vous envoyer des sous pour “La Sur¬ 
vivance des Jeunes”. Mais plus tard, nous 
allons vous envoyer des sous, le portrait 
de notre dcole et aussi des nouvelles- de 
notre dcole. 

Nous aimerons beaucoup a mettre nos 
noms sur "La Survivance des Jeunes”. 

Nous sommes des Canadiens frangais 
bien fiers de notre foi et de notre langue. 

Je vous souhaite des bonnes et- heurea,- 
ses fetes. 

Votre amie, 

Gertrude BENOIT, sec. 

★ ★ ★ 

Ma chere Gertrude: 

Comme tous mes petits lecteurs, voua 
etes bien fiers de notre journal "La Sur¬ 
vivance des Canadiens frangais”, j'en suis 
heureux. Ca me fait plaisir d’entendre dire 
cela. Ca me fait plaisir aussi de. publier 
vos noms dans ce fameux petit journal 
quand j’en aurai l’occasion. 

En attendant, continuez d’etre fiers dp 
ce que vous etes comme votre vieil ami, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Couvent de Battleford, Sask. 

14 decembre, 1337 
Cher M. LeMoyne: 

Nos bonnes maitresses nous ont distri¬ 
bue a chacune un numero de “La Survi¬ 
vance des Jeunes”. C’est bien interessant- 1 
et je vous en remercie au nom de toutes 
les eleves. Il y en a une douzaine qui sa- 
vent lire le frangais et’ vous compter *2 
sous peu autant d’abonnees. C’est vous 
dire que nous esperons la recevoir encore, 
la bonne Survivance. 

Pardonnez le retard a accuser reception, 
C’est le temps des examens de Noel et 
des concerts. 

Une Canadienne recohnaissante, 

Jacqueline MICHAUD 

★ ★ ★ 

Ma chere Jacqueline: 

Je ne manquerai pas de vous faire par- 
venir “La Survivance des Jeunes” regulie- 
rement, surtout apres la reception de ta 
charmante lettre. 

N’oublie pas de m’ecrire un petit msot 
encore quand tu en auras le temps. 

Votre vieil ami, 

G. L. 

★ ★ ★ 

209 Cathcart, Ottawa, Gut!, 
6 janvier, 1938 

Cher M. LeMoyne: 

J'ai regu votre beau cheque et je vous 
remercie. 

J’ai apportd “La Survivance des Jeto- 
nes” en classe; deux de mes corr,pag~«s 
desirent la recevoir et m’ont donne dss 
sous pom- vous remettre. 

Ce n’est pas encore le million!! . . , 
mais en attendant que je miette la insih 
dessus, je vous envoie les reponses aux 
concours. " 

Votre petite amie, 

Therese BILLY 

Ma chere Therese: 

Merci bien des nouveaux abonnes et des 
sous regus-. Quant au million, je ne I’espere 
pas moi non plus, mais n’attends pas le 
million. Si seulement tu vois un miliion- 
naire, laisse-le-moi savoir et j’aimerais en¬ 
core mieux “mettre la main, sur le mil-. 
Iionnaire que sur-le million.” 

Ton vieil ami, 

G. l: 

’At tfc' 7k 

Vegreville, Alta, 17 jan., 1338 
Cher M. LeMoyne: 

Je vous souhaite une-sainte et heureuse 
annee ainsi qu’au R, P. Lavoie; il est en¬ 
core temps, n’est-ce pas? 

Nous avons eu notre Avant-Garde le 14, 
et il y a eu tant de ehoses a faire que 
nous n’avons psa fini. 

La fete de l’Epiphanie a ete bien joyeuse 
chez nous; la soiree surtout. Une petite 
seance a ete improvisee et tous les en¬ 
fants, sans oublier le Roi ni la Reine, se 
sont habilles pour faire rire. Je ne pourrai 
pas vous les expliquer tant ils etaierst 
droles. Il y avait la Reine Aline, le Roi 
Hermine, les filles et gargons d’honneur, 
le fou du roi, et meme des sorcieres. Avec 
une telle corn - , vous pouvez vous imaginer 
facilement tout le plaisir que nous avens 
eu. 

Nous sommes tous bien decides a ira- 
vailler fort notre frangais cette annee afin. 
de faire honneur a 1’Avant-Ga-rde. 

Nous faisons aussi toutes sortes de bons 
plans pour venir en aide a notre petit 
journal. 

Veuillez agreer, cher M. LeMoyne, Tex- 
pression de mes sentiments de respectueu- 
se affection. 

Suzanne GOUTIER 

★ ★ ★ 

Ma chere Suzanne: 

11 n’y a pas a en douter, vous travaillc* 
fort a Vegrevrille. J’aurais bien aime etre 
avee vous autres pour la fete des Rois. et 
il devait y avoir la beaucoup de plaisir, 
Ca sera pour l’annee proehaine., 

Merci bien d’avance de tous les bans 
plans que vous faites pour venir en aide 
a “La Survivance des Jeunes”. 

Votre vieux copain, 

G. L. 


A 
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|, FORGET, SASK. 

}i' - 

|P AVANT-GARDE 

T I/A PETITE FLEUR DU CARMEL 

’ Nous avons enfin organise notre club, 
et lui avons donne le titre de: AVANT- 
GARDE “LA PETITE FLEUR DU CAR- 
iMEL”. 

Nous ne sommes pas nombreuses cette 
tanee, mais nous ferons tout notre pos¬ 
sible quand. mease. 

Vodci les rasultats de nos elections: 
Prdsidenta: Marian Duane; Vice-Presl- 
Sdente: Marie Havelange: Secretaire-Tre- 
eoriere: Therese Couture; Agent de Dis¬ 
cipline: William Duane; Ccnseillers: Paul 
.Chauinard et Therese Leclair. 

Nous tiemdrons nos reunions une fois 
par mois. Nous joignons a cette lettre un 
mandat de $1.50 pour “La Survivance des 
Jeunes” jusqu’a juillet, 1938. 

Agreez, mon R. Pere, mes sentiments 
Lien respectueux. 

Therese COUTURE, sec.-tres. 


DURLINGVILLE, ALTA. 

r - 

f Je viens vous dcris-e queiques lignes en 
'eiryoyant les sous du mois. Nous conti- 
nuams k tenir nos assemblees d'Avant- 
Garde. Void, queiques numeros tires de 
notre demier programme. Joseph Cou- 
iombe- joua un morceau de musique k 
Louche; Marcel Jaltert demanda plu- 
sieurs devinettes choisies; Roger Lacombe, 
un. de nes petite, nous donna une jolie pe¬ 
tite chanson intitulee “Les Agents d’As- 
surance”. Marguerite et Robert Mercier 
nous interesserent avec leurs contes. 

A 1’occasion du vingtieme anniversairs 
de pretrise du R. P. Connoir, les eleves de 
Fort Kent rendiremt la petite chanson ca- 
nadienne “Meunier tu dors”. D’autres 
jouerent “Le Point d’Alengon", petite pie¬ 
ce comique mais en meme temps triste et 
instructive. Les distractions saines ne 
manquent pas cette annee, et nous en pro- 
fitons. 

Je termine en souhaitant a tous une 
bonne, sainte et haureuse annee, une an¬ 
nee remplie de bonheur et de succds. 

Une petite eanadienne, 

Annette GAMACHE 


LEGAL, ALTA. 


CERCLE MA1SONNEUVE 

Vendredi, le 23 decembre, le cercle Mai- 
sonneuve tenait sa demiere assemblee de 
i’ahnee. 

La reunion s’ouvrit par le chant des 
stances patriotiques a la Vierge Imma- 
culee. 

MUe Armande Gameau, presidente, of- 
frit une'eordiale bienvenue aux assistants. 

Mile la secretaire lut lbs minutes de la 
demiere assemblee qui fUrent adoptees sur 
la proposition d© Mil© F. Prefontaine ap¬ 
puyee par M. D. Montpetit. 

Vint ensuite la lecture de la corres- 
pondance suivie de la discussion et des 
affaires. 

Les Avant-Gardistes parierent de leur 
premiere directrice generate, maintenant 
rer.due 5. Montreal. 

On discuta d’une fag-on d’avoir de 1’ar- 
gent pour “La Survivance des Jeunes” et 
d’un moyen d’obtenir queiques sous pour 
faire finir deux photographies des Avant- 
Gardistes. 

Les propositions suivantes furent faites: 

H a ete propose par Mile J. Tousignant 
et appuye par Mile F. Prefontaine que les 
Avant-Gardistes fassent le sacrifice de 
queiques bonbons durant les vacances et 
reviennent en classe avec dtes sous epar- 
gn£s pciur envoyer a Gerard LeMoyne. Ac¬ 
cepts Sur la proposition de Mile Femandie 
Prefontaine, acceptee a runanimite, un 
vote de remerciements fut offert a Mile 
D. Beart pour avoir donne des portraits 
pour notre ex-direetrice. 

Sur la proposition de Mile B. Pelletier, 
appuyee par M. R. Pelletier, 11 fut resolu 
que .M. D. Montpetit serve a la messe 
de vendredi, notre journee reparatrice. 
Accept®. 

II a etc propose par M. D. Montpetit et 
appuye par Mile T. Desrosiers que la se¬ 
cretaire ecrive k ma Soeur Langlois, au 
nom du cercle, .pour lui donner des nou- 
velles de l’Avant-Garde et lui offrir nos 
voeux de bonne annee. Accepte. 

it.a ete propose par Mile B. Pelletier et 
second© par Mile F. Prefontaine que nous 
fassions finir deux portraits des membres 
du cercle pour suspendre au mur, cheque 
Avant-Gardiste devant apporter un sou 
pour les payer. Accepte. 

On passa ensuite au programme r6- 
creatif qui fut bien. canadien et avec la 
saison. Maisonneuve le patron de notre 
gercls fut present© dans deux saynetes. 


ORMEAUX, SASK. 


Avant-Garde 


Nous avons de 1’histoire du Canada 
tous les ver.dredis pour mieux connaitre 
l’histoire de notre patrie. La semaine der- 
niere, le programme suivant a ete donne 
Leo Amyotte nous a dit une petite histoi- 
re de Samuel de Champlain, Jacques 
Charbonneau et Cecile Pigeau nous ont 
dit une histoire de “Les Peres Breboeuf 
et Lalement”. Irene Viel nous raconta 
une histoire du Pere Jogue. Marie-Ange 
Bouliar.e nous interessa avec une his¬ 
toire des pionniers. Alphonse Pigeau nous 
a dit une histoire de Jacques Cartier; 
Joseph Bouliane, “Dollard des Ormeaux”; 
Raymond Pigeau, “Abraham”. 

Toutes ces histoires nous ont aussi 
beaueoup interesses ainsi que d’autres 
histoires du Canada. 


ORMEAUX, SASK. 


ECOLE BERUBE 


Pour la premiere fois, l’eeole Berube a 
forme son cercle d’Avant-Garde. Malgre 
le petit nombre d’eleves de notre classe, 
nous avons reussi a elire nos officiers: 
Pres.: Maurice Durette; vice-pres.: The¬ 
rese Durette; sec. Reine Durette; con- 
seillere: Rose Durette. 

Nous avons ete tres heureux de rece- 
voir ces copi.es de “La Survivance des 
Jeunes” et c’est avec un grand plaisir 
que nous prenons le nom d’Avant-Garde. 

Puisque l'aurore de Noel et du Jour de 
l’An commence a s’elever, nous termi- 
nons en formulant nos voeux les meil- 
leurs et les plus sinceres a vous, M. Le¬ 
Moyne, et au Rev. P .Lavoie, O.M.I., ain¬ 
si qu’a toutes les Avant-Gardes des deux 
Provinces. 

Une petite amie, 

Reine Durette 


STE-LINA, ALTA. 


AVANT-GARDE COULOMBE 

Bien qu’il y ait quelque temps depuis 
que l’Avant-Garde Coulombe n'ait donnd 
sign© de vie, elle fut loin de ehomer. D’a- 
bord, avant Noel, elle dut s’occuper de 
1’arbre de Noel et du concert de Noel. 
Aussitot les vacances terminees, nos mem¬ 
bres se remirent a l’ouvrage. Comme preu- 
ve, void que, aptes quatre jours de classe, 
notre cercle tenait sa premiere reunion 
pour 1938. 

En Pabsence du president, Mile Laveme 
Guertin dut presider. La question du jour 
fut celle des timbres missionnaires. Bien 
que nous ne soyons qu’a nos debuts, nous 
savons qu’a Pavenir U y aura competition 
entre les apotres des missions. Les Avant- 
Gardistes de Ste-Lina veulent etre de 
dignes membres de 1’O.M.I.! 

On lit ensuite la composition sur Jac¬ 
ques Cartier, qui fut jugee la meilleure. 
C’est celle de M. Real Vallee. Celle-ci 
sera done ecrite dans le cahier histori- 
que de la classe. 

C’est au tour de Mile Lavergne Guer¬ 
tin de donner le numdro de surprise. Elle 
sait interesser son auditodre en chantant 
une jolje chanson, mais comme toute 
bonne chose a une fin, on en est rendu 
a l'ajoumement, a la cloture de la reunion 
par le chant “O Canada.” Corr. 


On parla de l’inondation de la petite 
colonie naissante le 24 decembre 1642, 
suivie de l’erection de la croix le 6 jan- 
vier suivant. 

A plusieurs reprises, on fit remarquer 
combien les premiers habitants de la co¬ 
lonie s’aimaient et s’entr’aidaient. 

Comme la coutumte des souhaits au 
jour de Pan fait ipartie des traditions lais- 
sees par nos ancetres, Mile T. Desrosiers 
se fit l’interprete de tons pour offrir nos 
voeux de bonne annee aux religeuses. 

Fidele k conserver l’ancienne coutume, 
elle finit ses souhaits par “le paradis k 
la fin de vos jours.” 

Mile la Presidente offrit a tous les A.- 
Gardistes les voeux d’une heureuse et 
sainte annee avec le paradis a la fin de 
leurs jours. On invita ensuite ma Soeur 
Superieure a prendre la parole, ce qu’elle 
fit pour nous encourager.. 

L’assemblee ; ajouma sur la proposition 
de Mile Denise Baert, appuyee par Mile 
F. Prefontaine et nous chanterent “O Ca¬ 
nada”. 

A. GARNEAU, presidente 
J. TOUSIGNANT, secretaire 


CELTIC, SASK. 


ECOLE VIMY RIDGE 
L’ecole Vimy Ridge a ferme pour Phi- 
ver, vendredi le 17 decembre. Les eleves 
sont tous contents. Je vous envoie les re¬ 
sultats des examens de decembre. 

GRADE VIII 


Genevieve LeGrand . 71% 

GRADE VII 

Claire Masson . 73% 

Lucien Marchadour .. 63% 

Walter Steele . 57% 

GRADE VI 

Andre Marchadour .. 68% 

Alice Gratton .. 65% 

GRADE V 

Kenneth Steele. 81% 

Simone Marchadour . 71% 

Edmond Masson . 67% 

Fleming Stewart . 61% 

Roy Gratton . 46% 

GRADE IV 

Louis Nedelec . 74% 

Dorothy Gratton . 62% 

Andre LeGrand . 42% 

GRADE III 

Christine Gratton . 76% 

Gwendolyne Stewart . 67% 

Doreen Steele . 65% 

Joseph Masson . 57% 

Laurent Gratton . 45% 


Les eleves ont tous ete contents de 
leur copie de “La Survivance des Jeunes” 


LEGAL, ALTA. 


Avant-Garde Diligence 
Monsieur, 

Les eleves de l’ecole Diligence ont long- 
temps songe a se donner le grand plai¬ 
sir de former une Avant-Garde. L’em- 
pressement de l’annee scolaire nous obli- 
gea a remettre cette idee a plus tard. 

Fevrier 1938: Nous sommes tous prets 
a rejoindre tous nos camarades Avant- 
Gardistes de la province et a fierement 
prendre part aux activites suggerees par 
notre comite. 

Le 4 fevrier nous nous sommes reunis 
dans la classe pfimaire. Nous avons elu: 

Pres.: Maurice Prefontaine; sec. : M. 
Paul Bouchard. 

Pour les assemblees generates 
Pres.: Germain Auger; sec.: Yolande 
Bouchard. 

Pour la classe secondaire 

Pres.: Bernard Montpetit; sec.: Virgi- 
nie Champagne. 

Pour la classe primaire 
Formation de l’Avant-Garde Diligence 
But:—Augmenter l’interet dans l’etu- 
de du frangais. 

Un meilleur parler frangais. 
Formation: President, secretaire, 
Officiers 

Suggestions: 

I—-Reunions des officiers a tous les 
vendredis. 

II—Cinq minutes d’assemblee formelle 
et 15 minutes de divertissement. 
Activites: 

I—Chansons canadiennes. 

II— Quelquefois des rapports raccour- 
cis des faits d’histoire du Canada. 

III— Tableaux vivants d’Histoire du 
Canada. 

IV— Faire des listes de mots mal pro¬ 
nonces pour reprendre durant la se¬ 
maine. 

V—Une fois par mois ecrire une nar¬ 
ration frangaise. Choisir les deux 
meilleures de chaque classe, pour etre 
lues devant Passemblee. 

Marie-Paule Bouchard, 

secretaire. 


MONTMARTRE, SASK. 


AVANT-GARDE “ FRERE ANDRE ” 

Merci pour les bonnes et belles choses 
que vous avez ecrites sur “La Survivan¬ 
ce des Jeunes” au sujet de notre chere 
Avant-Garde “Frere Andre”. 

Nous nous permettons de vous commu- 
niquer le programme de notre 2eme reu¬ 
nion, 22 decembre, 1937. 

I— Chant de l’Avant-Garde “F. A.” 

II— Causerie sur “Frere Andre” par 
notre presidente. 

III— -Trois Belles Histoires de Noel par 
les autres membres du comite. 

IV— Jeux avec Prix. 

V— Choix de nos couleurs: VERT (Es- 
perance, courage Jeunesse); Brun (a 
la place du noir qui etait celle du 
Frere Andre. 

VI— Serieuses resolutions prises par 

(Suite a la page 7) 


PLAN LEMOYNE 

(Suite de la page 3) 


Therese Choiqiere .05 

Marie Picton .05 

Herve Tessier .05 

Orance Plamondon .05 

Leoville, Sask. 

Monique Polard .. 12 

Rene L’Heureux .05 

Durlingville, Alta. 

Avant-Garde . 27 

St-Jacques de Montcalm, P.Q. 
Madeleine Marchand, 

Couvent Ste-Anne .30 

Montmartre, Sask. 

Gilberte Cote, Sec. tres.79 

Forget, Sask. 

Pensionnat St-Joseph . 1.50 

Aubigny, Man. 

Ecole Provencher 

Therese Robert .10 

Carmelle Clement .12 

Yvonne Guillou ... ■ .10 

Gabriel Robert...10 

Yves Palud .10 

Florence Perreault .10 

Ovide Robert .21 

Gertrude Kenny .10 

Gerard Mousseau .15 

Lucille, Lilliane St-Jacques .10 

Therese Berthelette .10 

Reginald Perreault .12 

Dieudonne Levesque .10 

Victor Massinon .10 

Noelie Palud .10 

Sylvio Bertheldtte .10 

Ivergwenan, Man. 

Ecole Pennaruni No. 1799 

Paul Maguet .12 

Madeleine Pennarun .12 

Velda Beasse .03 

Lucienne Beasse .03 

Noemi Beasse ..03 

Yvette Beasse .03 

St-Pierre, Man. 

Ecole de St-Pierre 

Gerard Turenne .05 

Henri Gregoire .05 

Alice Gelinas . 05 

Celile Gelinas .05 

Lucien Laroche .05 

Rene Ruest .05 

Edouard Turenne .05 

Gilbert St-Laurent .05 

Jacques Chenard . .05 

Denis Gelinas .05 

Jean-Paul Caya .05 

Philippe Tessier .05 

Laurent Vermette .05 

Martial Lavergne .05 

Armand Fontaine .05 

Roger Dandenault . 05 

Lionel Carriere .,.05 

Ludger Lambert .05 

Roland Morrissette .05 

Marcel Ruest .02 

Marcel Guenette .02 

Albert Rodrigue . a... .02 

Denis Desaulniers .o£ 

Raymond Turenne .02 

Laurent Lebleu . 02 

Willow Bunch, Sask. 

Couvent des Filles de la Croix.50 

Bonnyville, Alta. 

Les eleves de l’ecole Lepage .50 

Legal, Alta. 

Avant-Garde Diligence 

Roger Prefontaine .02 

Laurent Champagne .01 

Maurice Prefontaine . 07 

Marie-Paule Bouchard . * .05 

Perigord, Sask. 

Ecole Perigord 

M. Berthe Dube .i.12 

Laurette Dube .12 

Florence Nadeau . .12 

Armand Cote .12 

M. Anne Langlois.12 

Rosa Labelle .10 

Evelyne Choquette .10 

Aurore Dumont .10 

Laurent Patenaude .10 

Edna Caza . .12 

Rachel Bernier .05 

Helen Zdanovich . 05 

Ecole Leoville, Sask. 

Alice Gagne .15 

Aline Poupart . .12 

Carmel Poulin .11 

Leslie Colleaux .11 

Henriette Lecorre ..12 

St*Lin, P.Q. (Co. de l’Assomption) 

Solange Blouin .12 

Laurier, Man. 

Ecole .30 

St-Joseph, Man. 

Les eleves de l’ecole St-Joseph . 2.00 

GRAND TOTAI—$31.21 
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MON COURRIER 


La Broquerie, Man., 25 jan., 1938 
Cher Monsieur, 

Pour la premiere fois j’ai eu le bonheur 
de lire votre petit journal “La Survivance 
des Jeunes” et puis, il m’interesse beau- 
coup, et je le trouve bien de mon gout. 

Et puis, j’a.i vu les concours, j’aime y 
prendre part, et j’espere de gagner quel- 
que chose. 

Je demeure. 

Marguerite LAF'ORTUNE 
Ma chere Marguerite: 

Ca me fait bien plaisir d’apprendre que 
tu aimes “La Survivance ties Jeunes”. Je 
vais essayer de publier des cheses qui se- 
ront tie plus en plus de ton gout. 

N’oublie pas de m’ecrire encore. 

Ton vieil ami, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Montmartre, Sask. 

28 janvier, 1938. 

Cher Monsieur, 

Je vous envoie a nouveau une petite 
somme d’argent pour sept journaux de 
“La Survivance des Jeunes”, abonnement 
d’un an. 

En vous remerciant vivement, je me dis 
Votre petite amie de Montmartre, 

Gilberte Cote, sec.-tres. 

Ma Chere Giiberte, 

J'ai recu tes sous et tes boas mots d’en 
couragement. Les deux font enormement 
de bien. 

Ten vieil ami, —G. L. 

★ ★ ★ 

St-Jacques, P. Q., 

262 janvier, 1338. 

Cher Monsieur, 

Me voici de nouveau. Et cette fois pour 
venir vous dire que j’ai vendu tous les 
journaux que vous m’avez expedies, a l’ex- 
ception d’un que j’ai garde pour moi. Je 
vous assure qu’ils se sont vendus en peu 
de temps. Je vous envoie .30c en bon 
postal. Peut-etre preferiez-vous que je 
recueille des abonnements plutot que de 
les vendre a un sous du numero? Je crois 
que je pourrais err placer une cinquan- 
taine la prochaine fois. J’aura- quelques 
abonnements a vous envoye-r sous pern 

Mes petites compagnes pour s’etre trop 
emprefisees aa lire “La Survivance des 
Jeunes” ont failli se faire gronder car les 
journaux etaient grands ouverts juste 
avant la conference de l’A-bbe Chausse. 
Notre bonne maitresse ra.ppela tout le 
monde a l’ordre. Je ne suis pas fachee 
et au fond j’etais contente le voir le suc- 
ces de votre petit jouimal. 

II faut que la flamm-e dure n’est-ce pas? 

Je me surp-rends encore a bavarder plus 
que de raison. 

Bonsoir, mon grand ami. Je prie pour 
vous et mes ohers compatriotes de l’Ouest. 
Votre petite amie, 

Madeleine Marchand. 

Ma Chere Madeleine, 

Tu fais du travail excellent en province 
de Quebec. Quand j’en aurai dix comme 
toi la-bas, je crois que nous emporterons 
le morceau. 

J’espere que M. I’Abbe Chausse ne vous 


de 


St-Lin, P.Q.,,6 f6v., 1938 

Monsieur, 

Une nouvelle amie vous arrive aujour- 
bons homines et de d’hui! J’accuse reception de deux numdros 
de “La Survivance des jeunes” qui me fu- 
rent adres$6s par M. J.-B.. Boulanger. Je 
vous rsmercie sincerement. J’ai trouve ce 
petit journal si interessant que je desire 
faire partie de vos abonnes. Vous trouve- 
rez ci-incluse une petite somme. 

Veuillez accepter monsieur mes plus .sin- 
ceres felicitations, car vous accomplksez 
une tae’ne sublime. Continuez de lutter 


puisque ca fait 
bonnes femmes. 

Merci beaucoup pour tes 5c. 

Ton vieux bonhomme, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Montmartre, Sask., 

27 janvier, 1938. 

Qher Monsieur, 

Je regrette sincerement de venir vous 


reclamer les journaux de ce mois qui ne i pour ccnserver notre foi et aussi notre 
sont pas venus encore. Pput-etre un! belle la,n,gue franqaise, legs precieux de 


oubbli. Nous avons bien hate de les re- 
cevoir. 

Esperant les avoir bientdt, 

Gilberte Cote, sec.-tres. 

Ma Chere Gilberte, 

En effet, le numero de janvier n’a pas 
paru. Nous avons tant de misere avec la 
pcste et c’est ce qui a retarde, mais ca 
s’en vient et ca va continuer. 

Merci bien de l’interet que tu portes au 
petit journal. 

Ten vieux jcurnaliste, 

G. L. 

★ ★ 

' Couvent de l’lmmaculee 
- Conception, Vegpeville, Alta. 

3 fevrier, 1938. 

Cher M. LeMoyne, 

L’an dprnier je vous ai ec-rit dte chez- 
nous, et j’etais si contente de recevoir 
votre reponse sur notre petit, journal. 
Cette annee, c’est du couvent que j’ecris. 
Je suis bien certaine que vous serez con¬ 
tent de me savoir au couvent. J’ai appor- 
te les chansons que vous m’aviez envoyees 
et le soil- pendant la recreation, quand 
nous avons beaucoup joue, nous chantons 
en choeur. Si vous nous entendiez, cela 
vous rejouirait. 

A la derniere seance d’Avant-Garde, j’ai 
ete choisie pour vous ecrire. Ce n’est pas 
difficile a faire et j’aime cela. La. der¬ 
niere fois, il fallait que je joue un mor¬ 
ceau de musique C’etait assez dur, pour 
mol, parce que, je n’ai pas appris la mu¬ 
sique. Mile Aline RocJjeleau, une de mes 
compagnes, s’est devouee et le jour de la 
seance, bien que je tremblais un peu, j’ai 
pu donner un assez joli morceau. J’en 


nos ancetres. 

Ch'aleureux merci et je vous souhaite 
plein succes. 

Petite Laurentienn-e, 

Solange' BLOUIN 

Adresse: St-Lin des Laurentides, Co. l’As- 
somption, P. Q. 

Ma chere Solange: 

Je suis toujours heureux de faire de-; 
nouvcaux amis, surtout lorsqu’ils m’arri- 
vent de si loin. J’ai bescin de beaucoup de 
bons amis comme toi dans le Quebec qui 
sauront s’intercsser a notre cause qui est 
aussi la votre. Lutte avec nous. Il s’agit 
de la conservation de notre foi et de no¬ 
tre civilisation. Je compte encore sur tes 
nouvelles. 

Ton bon ami, 

G. L. 

★ ★ ★ 

St-Front, Sask., 19 jan. 1S38 
Cher M. LeMoyne: 

Je suis bien content de venir vous. in- 
troduire les sieves de ma classe qui veu- 
lent, prendre le journal “La Survivance 
des Jeunes”. Les devinettes m’interessent 
beaucoup. Nous sommes loin du train. 
Nous reeevons le ccmrrier que deux fois 
par semaine, ce qui pourra nous mettre 
en retard pour les reponses des devinettes, 
mais nous essaierons de gagner quelque 
chose. 

Votre petit ami de l’ecole St-Front, 

; Chance PLAMONDON 
Mon cher Orance: 

Merci de ta bonne lettre. J’espere bien 
qu’nn des votres gagnera on concours ou 
1’autre. 

En attendant, continuez de faire du bon 


avais passe des minutes de patience a ap-! travail a votre ecole de St-Front. 

. * r Pr>»i nivti 


prendre cela. 

J’ai hate de recevoir le prochain numero | 
clu journal. Nous avons lu sur “La Survi¬ 
vance-” qjje vous aviez des difficultes avec 


Ton bon ami, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Leoville, Sask., 23 jan.. 


1938 


Ottawa. Nous prions pour vous, cher - M., Cher Monsieur, 

LeMoyne, et nous avons confiance que le j Maman dit que c’est moi la plus baVar- 
bon Dieu viendra a votre aide. Il faudrait de de la famille; aussi, puisque j’aime tant 
dit que ce bon Pere n’avait pas son pareil I bavarder, c’est a moi de vous ecrire. Je 
dit que ce bon Pere ri’avait pas son pariel; vous envoie 12c pour mon abonnement 
pour passer a travers les difficultes avec pour I’annee. Plus tard, quand nous au- 


le Gouvemement. 
Vous allez bien 


rons economise assez ou gagne des prix 
trouver bavarde, i au concours, nous pnendrons chacun no- 


alors je me sauve, en vous souhaitant; tre abonnement. 
beaucoup de succes dans votre entreprise. Chez nous, nous sommes huit en-des- 
Une autre fois, j’aurai la langue moins sous de treize ans; vous voyez qu’avant 
longue, 
ficiie.... 


qa, par exemple, ce sera tres ‘dif^ de changer le journal des jeunes pour ce- 
et il faudra a votre tour prier! lui des vieux, ncus avons le temps de fai¬ 
re connaissance cc-mme il faut. 

Le franqais est a l’h#n-neur chez nous, 

| puisque nos parents viennent de France, 


pour une sincere Avant-Gardiste. 

Pauline Marcoux. 

Ma Chere Pauline, 

J’a prie le Pere Lacombe et je pense j et il-nous faut apprendre le franqais com- 
a pas "trop grondes quand il est venu faire qu’il est en train de nous exaucer. En me il faut, pour ecrire a notre grand’mere 
sa conference. Pour tacher de vous ex- tout cas, ca bien Fair comme si le Gouver- qui est la-bas. Je vous envoie aussi plu- 

cuser, je vais lui en envoyer une copie | riement allait nous aceorder les droits de: si-eurs concours, et c’est dans l’espoir de 

cette 'fois-ci. i pcste que nous demandons. gagner l’un d’eux au mc-ins. 

Tu ferais bien, cependant, de prier avec] En attendant que les autres vous ecri- 

moi en tout cas que ca force trop. A nous vent et vous envoient leur abonnement, 

deux surement, on est capable de renver-1 je vous envoie, pour tous, nos amities. 


Ton vieil ami, —G. L. 

★ ★ ★ 

Chauvin, Alta, 24 dec., 1937 
Cher M. LeMoyne: 

C’est moi, votre petite Laurelte Pag6, de 
Chauvin. 

Ne savez-vous pas que No£l arrive a 
grands pas? Est-ce que le Fhre Noel vien¬ 
dra vous, voir cette annde. 

Qu'il vienne ou non, moi je viens, au 
moins, vous souhaiter en mon nom, et au 
nom de tous les Avant-Gardistes de Chau¬ 
vin et de nos devouees Directrices, un 
Joyeux Noel et une bonne, heureuse et 
sainte annee. 

Je vous souhaite aussi de continuer votre 
beau travail pour noire langue.- Tous, nous 
prions beaucoup pour la reussi-te de cette 


ser le Gouvemement. 

Ton vieil ami, —G. L. 

★ ★ 

Vimy, Alta, 14 jan., 1938 
Chbr M. LeMoyne: 

Je vous souhaite une Bonne et Heureuse 
Annee et j’espere que vous aurez bonne 
sante durant l’annee 1938. J’ai lu votre 
“Survivance des Jeunes” et'je l’ai trouvee 
int6ressante. J’ai appris la petite chanson 
de'“Jesus faisait sa Priere”; c’est bien joli. 
Votre amie, 

Germaine DUSSEAULT 
Ma chere Germaine: 

J’ai trouve qa moi aussi, que la petite 
oeuvre si belle. Nous vous sommes tres chanson dans “La Survivance des Jeunes’ 


reeonnaissants pour tout ce que vous fai- 
tes pour les Avant-Gardes et la jeunesse 
en general. 

Vos petits A.-Gardistes de Chauvin, 
par Laurette PAGE, sec. 

★ ★ ★ 

Ma chere Laurette: 


Tu as bien fait de m’arriver a Noel, car, j Cher M. LeMoyne: 


du mois dernier etait tres jolie. Je suis 
content de voir que tu l’aies apprise. Un 
jour j’irai t’entendre la chanter. 

.Ton vieil ami, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Vimy, Alta, 14 jan., 1938 


Nous vous envoyons quelques sous pour 

J’e- 


evidemment, le Pere Noel est rentre chez 

le voisin et je ne l’ai pas vu cette annee. j recevoir “La Survivance des Jeunes 
Qa ne me fait pas grand difference pour- 
vu que mes petits enfants me restent fi- 
deles. Merci de vos bons souhaits. Vous 
savez que les miens vous sont acquis. 

Ton vieil ami, 


★ ★ ★ 

Leoville Sask., 
24 janvier 1938. 
Cher Monsieur,. 


tais bien i-nteresse en lisant plusieurs pe¬ 
tits articles surtout les lettres et vos re¬ 
ponses. 

J’ai fait le concours qui etait une gre- 
nouille. 

G. L. J’espere que vous repondrez a la lettre 

que je vous envoie. 

Bonjouirs, M. LeMoyne. 

Paul FAGNANT 

Mon cher Paul: 

„ . , ,. Je n’aurais pas voulu manquer de re- 

J’ai requ votre papier 1 autre jour et pomlre k ta letlre p€ur tout 

l’or du men- 

j’ai vu la lettre que j ai envoye et vous, nc S lettres comme ca. ca me fait trop 


me demandez si je suis un petit bon¬ 
homme ou une petite bonne femmie. Je 
suis un petit bobnhomme et. pas une pe¬ 
tite bonne femme. Dans cette lettre, je 
vou-s envoie cinq sous pom le papier de 
“La Survivance des Jeunes” pour cinq 
mois. 

Votre amie, 

Rene L’Heureux. 

Mon Cher Rene, 

Maintenant je sais que tu es un petit 
bonhomme. Homme ou femme, pourvu 
qu’ils soient bons qa fait mon affaire 


de. Des lettres comme qa, ca me fait trop 
plaisir pour que je les passe inaperques. 
Ecris-moi encore et j’en ferai autant. 

Ton vieil ami, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Vimy, Alta, 14 jan., 1938 
Cher M. LeMoyne: 

J’ai lu des choses bien interessante sur 
“La Survivance des Jeunes”-le mois passe. 

Je vous envoie quelques sous pour vous 
aider un peu. 

J’ai fait le “concours image” et j’espere, 


De nouveaux amis, 

Famille Nicolas Polard 

par Monique 

Ma chere Monique: 

Je suis heureux de te pardonner, si tu 
es bavarde, car c’est mon defaut domi¬ 
nant. Qa m’excuse un peu de voir qu’il y 
en a d’autres comme moi. 

Je suis content de voir que tu as tant 
de petits freres et de petites soeurs. Ca 
ressemble un peu a ma famille. J’en ai 
pour ma part 10,500. C’est pourquoi je pu¬ 
blic “La Survivance des Jeunes”. 

J’attendrai encore de tes bonnes ncu- 
velles. Ton vieux “Pepere”, 

G. L. 


gagner un prix. Je serai heureuse de rece¬ 
voir “La Survivance des Jeunes” chaque 
mois. 

Je vous souhaite une Bonne Annee. 
Votre petite amie, 

Jeannette CARRIERE 
Ma chere Jeannette: 

Merci bien des sous que tu m’as en- 
voyes. Je les mets tous dans ma vieille 
bourse et c’est eile qui fait marcher le pe¬ 
tit journal. Done, toi aussi tu aides a “La 
Survivance des Jeunes”. Un gros merci. 
de ton vieil ami, 

G. L. 

★ ★ ★ 

Vimy, Alta, 14 jan., 1938 
Cher M. LeMoyne: 

J’ai lu bien des choses interessantes sur 
“La Survivance des Jeunes”. Je vous en¬ 
voie quelques sous pour que je puisse la 
recevoir tous les mois. Je vous souhaite 
du succes dans toutes vos entreprises au 
commencement de cette nouvelle annee. 

j’e suis un peu dissipe^ alors le temps 
a passe et il faut que. je vous dise 
Bonjour, mon cher M. LeMoyne, 
Votre petite amie, 

Agnes BELLAND 

Ma chere Agnes: 

Merci bien de ta bonne petite lettre et 
de tes sous. Continue de t’interesser a “La 
Survivance des Jeunes” et je tacherai de 
te trouver encore du nouveau a dire. 

Ton vieil ami, 

G. L. 


Legal, Alta. F 

7 fevrier, 1938. 

Monsieur, 

Les eleves de 1’Avant-Gardie Diligence 
ont beaucoup appreeie les numeros de “La 
Survivance des J'eunes” que vous leur avez 
envoyes. Nous vous remercions et pour 
vous montrer notre interet, nous envoyons 
le petit montant de 15c. 

Votre petit journal nous plait. Merci, 
M.-Paule Bouchard, secretaire. 

Ma Chere Marie-Paule, 

Ca me fait bien plaisir d’apprendre que 
les eleves de l’Avant-Gade Diligence ai- 
ment “La Survivance des Jeunes” car 
j’aime en ret.our beauca-up les eleves «fe 
Fecole Diligence. Ensemble, nous allons 
faire bon menage, tu vas voir. 

Ten vieil ami, —G. L. 

★ ★ ★ 

Perigord, Saisk.; 

18 janvier, 1938. 

Cher M. LeMoyne, 

C’est avec un extreme plaisir que je 
viens vo-us remercier du petit jburnal que 
vous m’avez envoye. J’aime bien ma lan¬ 
gue franqaise et je veux faire tout mon 
possible pour la conserver. J’etudierai 
davantage et je -prierai le bon Jesus pour 
m’aide-r a 1’a.p-prendre. 

Tous les eleves de-cette classe sont heu¬ 
reux de recevoir votre petit journal. J’ai 
quinze ans. Je suis dans le Grade VII. 
J’aime bien a venir a la classe. 

Aurevoir, mon grand ami, et souvenez- 
vous qii’ici nous vous aimons bien et nous 
prions pour le succes de vos oeuvres. 

Votre toute sincere, 

Marie-Anne Langlois. 

Ma Chere Marie-Anne, 

Continue de bien etudier la langue 
franqaise. Xu en seras contente plus 
tard. Peut-etre meme pourras-tu venir 
m’aider a faire le petit journal. Continue 
aussi de bien iirie.r. C’est la priere des 
enfants qui fera le succes de cette oeuvre. 

Ton vieil ami, —G. L. 

★ ★ ★ 

Perigord, Sa.sk.,. 

.27 janvier, 1938. • 

Cher M. LeMoyne, 

II y a deux fois que j’ai eu le plaisir de 
lire- votre interSssant et patriotique petit 
journal. Je m’y suis beaucoup interesse. 
J'ai tres hate de voir srriver le proohain 
numero. J’ai remarque les tro-is .petits 
mots in-clus au jiaut de ce journal, ils 
sont: piete, etude, patriotisme. je m’en 
rappelie toujours et je vais essayer de les 
mettre en pratique, a’autant plus que nos 
rpiaitresses- nous les ont bien expliques et 
nous les rappel lent souvent, 

Je suis grandement interessee dans mes 
etudes francaises; il n’y- a que irois fois 
que je prends part aux concours de 1’A.C.- 
F.C. jy suis arrivee avec de passables 
marques et j’ai en I’hcnneur d-s recevoir 
trois jobs volumes, “Agnes”, “Les Fleurs”, 
“Les Freres des Anges”. Je les ai lus-'touei 
les trois, ils sont tres interessants et in- 
structifs. 0'e vais faire de hion mieux 
pour .toujours y reussir.. 

Dans notre district- nous avoirs une jolie 
grande ecole. L’intex-ieur consiste en deux 
grandes classes, deux vestiaires et un 
autre appartem-ent. que nous appelons 
l’entree. Dans c’naque classe, il y a irois 
1 -an.gees de bureaux faisant face a ceiui 
de la maitresse. Les murs blancs sont 
deeores ■ de beaucoup d'images, les lines 
historiques (Ueurs Ma.jestes le Roi et la 
Reine, Papineau, les premiers colons dn 
Canada et d’autres), les autres supple¬ 
ment decora-tives,- divers petits paysages; 
d’autres e-nfn sont a la fois interessantes 
et instructives, teles 1’histoire d’un cra¬ 
yon, Thistoire du pain, etc. C’est une 
tristesse pour nous-de ne pas pouvoir sus- 
pendre un crucifix au devant de la classe 
.pour nous guide-r dans la. d-roite vole. 
L’exterieur est fini en stue et la couver- 
ture est peinturee brane. La-haut il y a 
des paratennerres qui fo-nt notre protect 
tion. 

Quand nous sommes tous en. classe, 51 
y a quarants-cinq eleves, c’est un joli 
petit- groups. N’aimeriez-vous pas dire 
avec nous? Pour nous, votre presence se- 
rait graiid-sment appreciee. 

Aurevoir, cher Mi LeMoyne, 

De votre petite- amie qui vous aime 
beaucoup, 

Rachel Bernier. -. 

Ma Chere Rachel, 

Ce serait men, plus grand plaisir d’etre 
avec vous autres, bien que, comme vous 
autres, ca me ferait bien de la peine si je 
voyais pas le crucifix sur les murs. C'est 
le seul paratonnerre qui peut vous pro- 
teger tcut puissamment, les autres ne 
valent pas grand’chose. Tout de meme, 
je sais que ce n’est pas de votre faute et 
qu’un jour, quand vous serez grands, vous 
verrez a ce que le Gouvemement vous 
" permette de surmonter votre ecole de 
Fembleme de votre foi. J'espere que je 
eerai encore en vie ce jour-la et j’irai 
vous donner un coup de main. 

Ton vieil ami, —G. L. 


MONTMARTRE, SASK. 


(Suite de la page 6) 
tous les A.-G. 

'No.us avons trouve cette reunion inte¬ 
ressante et avons hate d’avoir notre Seme 
reunion qui aura lieu le 5 janvier 1938. 

Merci, cher et grand ami, pour vos 
bons souhaits de Noel; nous vous disons 
a notre tour: “Heureuse Fete de Noel”, 
et Bonne, Nouvelle Annee. 

Gilberte Cote, J 
Sec.-Tres. . Jjj 
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—Sur le Rhone. 

—Embarcation. 

—Anciens registries. 

—Lac italien.. 

tiom. . 

Adresse . 

Que desirez-vous: un volume. 

ou Jbien 50c . 

Solution de Novembre 
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LAUREATS DE 
DECEMBRE 


CONCOURS 
Mots Croises 

Marguerite Lafortime, 

La Broquerie, Monitoba 

Concours Facile 

Jeannine Lavoie, Debden, Sask. 

Historique 

Guy Voisin, Pascal, Sask. 

Special 

Marie-Therese Tupin, Galahad, Alta 


ATTENTION ! 

Desormais, nous donnerons trois primes 
pour chaque concours. Indiquez votre 
choix: 

ter prix—-Prime reguliere ou couteau de 
poche, horloge, montre, sacoche, 
porte-monnaie, plume fontaine 
et crayon, volume, etc. 

2 e prix—Volume, crayons, calendriers, 
papier a lettre, boite d’ecoliers, 
etc. 

3e prix—Volume, peintures, epingle de 
cravate, mouchoir de fantaisle, 
gants, cravates, etc. 



(QUESTIONS) 

1— Qui suceeda a Charles de Bouz-bon. 
mort quelques setnaines apres sa nomina¬ 
tion? 

2— Quand Champlain fut-il de retour 
a Quebec? 

t 3—Ou se rendit-il, peu apres son arri- 
vee a Quebec? 

4 —Que fit-il ensuite, desirant explorer 
les pays de 1'ouest? 


5— De retom- au sa-ut St-Louis, quelle 
resolution y prit-il? 

6 — Que fit Champlain, a son retour en 
France? 

—Que fit-il, -apres la formation de-la 
compagnie dite de Rouen? 

8 — Quand M. de Champlain repartit-il 
pour la Nouveile-Prance? 

9— Quel Pere s’arreta a Quebec? 

10—Ou allerent les autres Peres? 


Repondez a ces questions. — Prime: UN DOLLAR! 
Nom . 


Adresse 


Reponses du Concours de Decembre 37 


1—Au capitalize Pierre Chauvin. 

‘i — -H en fut requ ties favorablement. 

3— Elle fit armer deux navires, dont 
elle remit le oommandement a Pontgrave 
et a Champlain, qui mouillerent a Ta- 
doussac, le 26 mai 1610. 

4— II la retrouva pleine de sante. 

5— En 1611, Id 12 juin, les Peres Masse 
et Biart arriverent a Port-Royal, porn- ap- 
prendre la langue des naturels du pays, et 
ieur precher l’Evangile. 

6 — II repassa immediatement en Fran¬ 
ce, faisant le commandement au sieur Du- 
parc. 

7— -Voulant faire un dernier effort pour 
maintenir leur privilege, ils armerent quel¬ 


ques vaisseaux; et Champlain, ainsi que 
Pontgrave repai-tit pour Quebec. 

8 — II concur celui de batir un fort au- 
dessous du saut St-Louis, pour assurer ses 
deeouvertes et pcoteger le commerce. 

9— II rejoignit Pontgrave, qui etait des- 
cendu a Tadoussac, et s’embarqua pour 
la France, le 11 aout, sur un navire de La 
Rochelle, ou il arriva, le 10 septembre 1611. 

10— A son retour en Fi-anoe, Champlain 
s’occupa de chercher un protecteur ca¬ 
pable de soutenir a la com- les interets de 
sa colonie. 

11— A Charles de Bourbon, comte de 
Soissons, qui, par zele -pour la Religion, 
accepta l’offre qu’on lui faisait. 


CONCOURS FACILE 





19 







PROBLEME No 11 

CONCOURS: Dans les huit carres libres, 
porter es chiffres 22, 25, 28, 31, 34, 37, 40, 
43 de maniere que chaque total obtenu en 
additionnant le nombre de lignes horizon- 
tales, verticales et diagonales donne 93. 


Solution de Decembre 

SOLUTION No 10 


Nom 


Adresse 


32 

35 

20 

17 

29 

41 

38 

23 

26 

87 

87 

87 


87 


87 


87 


Que desirez-vous un volume., 
ou bien 50c . 





Cabinet du Premier Ministre, Ottawa, le 19 Jan¬ 
vier, 1933. — Cher monsieur, Le premier minis¬ 
tre me charge de vous remercier bien cordiale- 
ment de I’amabilitg que vous avez eue die lul 
envoyer votre livre autographie, intitule ! “Na- 
poleon vu par pn Canadien.” 

Monsieur King desire aussi vous faire part du 
vif plaisir qu’il eprouve de pouvoir ainsi enri- 
chir sa bibliotheque d’un volume aussi inte- 
ressant. 

Veuiliez agreer, cher monsieur, l’assurance de 
ma consideration. 

H. R. L. Henry, sec. particulier 


OTTAWA: Cher Jean-Baptiste: Alio, alio Alber¬ 
ta!... N’ai pas accuse reception de ton “Napo¬ 
leon” plutot. Les classes ont recommence et 
nous roulons vers les examens de fevrier avec 
une vitesse!! Et puis j’ai voulu savourer lon- 
guement ton oeuvre. J’ai deja tournS la der- 
niere page. Malheureusement c’est fini. II en 
aurait fallu des pages et des pages de ce style 
simple et de cette... ga y est, j’ai trouV6 un 
grand mot et je le depose, confiant dans ce que 
je dis... et de cette phrasedogie. 

. . . Et je travaille a un debat qui doit avoir 
lieu le 8 fevrier — “Le film frangais est supe- 
rieur au film americain.” — Je me fais avocat 
de la cause frangaise... A bientdt Alberta! 

Guy Beaulne 


Der Verfasser dieses enthusiastischen’ Plai- 
doyers fur Napoleon ist ein publizistisches 
Wunderkind. (L’auteur de cet enthousiaste 
plaidoyer pour Napoleon est un enfant-prodige 
du journalisme.) 

Prager-Presse (Prague) 


M. le professeur Cruchet, auteur de la pre¬ 
face, avec Jean-Baptiste, a Bordeaux 

PARIS, 12 Janvier, 1933 

Mon Cher Boulanger, 

J’ai bien regu votre livre sur Napoleon et votre nouveau journal. — Je vous en remer- 
cie, mais je regrette Le Petit Jour qui representait une lutte menee a bon port par un 
enfant. 

J’espere que La Survivance des Jeunes aura le meme succes. 

Je vois souvent a Paris M. Roy, votre ministre; nous esperions que vous viendriez A 
Paris avant mon depart pour la campagne et je comptais vous inviter a dejeuner avec les 
Roy qui connaissent tres bien Edmonton. Je crois que M. Roy y a ete plusieurs ann6es avo¬ 
cat — et vous n’avez pas paru avant mon depart pour la campagne. Puisque vous 6tes venu 
au couronnement, vous auriez bien du pousser jusqu’a Paris. 

Quant a votre Napoleon, j’admire le travail auquel vous vous etes livre; mais je vous 
Stonnerai peut-§tre en vous dlsant que je ne suis pas un admirateur de Napoleon — c’est 
un grand homme, ce n’est pas un grand Frangais. 

Et quant a sa sollicitude pour son peuple en 1815 (page 37) vous me permettrez d’© 11 
douter — les cent jours furent son crime le plus epouvantable, plus que 1’assassinat du due 
d’Enghin. 

Mais vous etes loin, et il y a bien des choses que vous ne sentez pas. Vous n’en avez 
pas moins fait un travail interessant. 

Croyez, je vous prie, a mes meilleurs sentiments. 

Franchet d’Espery. Marechal de France. 


NAPOLEON 


VU PAR UN CANADIEN 

Par JEAN-BAPTISTE BOULANGER 
A la Librairie J. W. Pigeon, Edmonton, et chez les marchands de la campagne 


80 c frauco 


PRIME: 
Une montre 


CONDITIONS: 

Lisez les instructions qui 
sont donnees sur la gravure 

REPONSE: 

Trouvez le mot de “onze 
lettres” que cette horloge 
epelle. Inscrivez-le dans les 
cercles. 


Les reponses justes se- 
ront tirees au sort. — Le 
gagnant recevra une raa- 
gnlfique montre. 


CONCOURS SPECIAL 



Le 



Le clown a trouvS un nouveau 
jeu : JONGLER AVEC LES MOTS. 
— Mettez une lettre dans chacun 
des onze cercles de facon a ce 
que, en lisant dans le sens d’une 
horloge, vous puissiez lire les mots 
repondant aux definitions suivan- 
tes: — 

1 a Z. — Pronom demonstratif. 

1 a 3. — Preposition. 

4 a 5. — Ptonom personnel. 

4 a 6. — Ils ont cesse de parler. 

5 a 6. — Coutumes. 

6 a 7. — Adverbe. 

6 a 9. — Adjectif possessif. 

8 a 9. — Pronom personnel. 

6 a 11. — Ville d’ltalie ou adjectif 
possessif. 

10 a 11. — Adverbe. 

La reponse complete est un mot 
de “onze lettrps”. 
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